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Notes explicatives 

Le terme "dollar" ($) s'entend du dollar des Etats-Unis d'Amérique. 

L'unité monétaire du Rwanda est  le franc rwandais (PRw).    Sauf indi- 

cation  contraire le taux de change de  1  dollar des E.U = 93,77 FKw a  été 

utilisé pour convertir les francs rwandais en dollars. 

Sauf indication  contraire, les prix de l'extrait de pyrèthre se   réfèrent 

à l'extrait  contenant   25 % de Pyrethrine selon les nonnes de l'AOAC. 

Les dates séparées par une barre oblique (par exemple 1974/75) désignent 

une campagne agricole ou un exercice financier. 

Le trait d'union  entre deux millésimes  (par exemple 1972-1975)   indique 

qu'il  s'agit de la période toute entière, y compris la première et la 

dernière année mentionnée. 

La virgule  (,) indique les décimales. 

Le terme "tonne" s'entend de la tonne métrique. 

Les signes suivants ont  été utilisés dans les tableaux : 

Le tiret (-)  indique que le montant  est nul ou négligeable; 

Un blanc dans un tableau indique que la rubrique est Bans objet; 

Sauf indication contraire, un signe moins placé devant un  chiffre 

(par exemple - 2) désigne un déficit  ou une diminution; 

Les chiffres placés entre parenthèses n'entrent pas directement 

dans le calcul du tctal de la ligne ou de la colonne où ils  figurent; 

La somme des montants détaillés us  correspond pas nécessairement au 

total  indiqué,  les chiffres ayant  été arrondis. 

Les abréviations suivantes de noms d'organismes ou de sociétés ont été 

utilisées dans le présent rapport : 

AOAC 

ASPT 

FED 

ISAR 

OCIR 

Association of Official Agricultural  Chemists 

Association des planteurs de pyrèthre 

Ponds européen de développement 

Institut des sciences agronomiques du Rwanda 

Office des cultures industrielles du Rwanda 

J 



Pc^sannat Coopérative de paysans 

USDJEX Usine d'extraction de Pyrethrine 

BBA Bush Boake Allen Limited 

Coopers Cooper, McDougall and Robertson Limited 

FMC F.M.C. Corporation 

MC Mitchell Cotts and Co. Ltd. 

MCK McLaughlin, Conniey King Company 

BffiK fyrethrum Marketing Board of Kenya 

TICO Tanganyika Ertract Company Limited 

Les appelations employees dans cette publication et la présentation des 

données qui y figurent n'impliquent de la part du Secrétariat de l'Organisation 

des Nations Unies aucune prise de position quant au statut  juridique des pays, 

territoires, villes ou zones,  ou de leurs autorités, ni quant au tracé de leurs 

frontières ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 

société n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 

l'Organisation des Nations Unies pour le développement industriel  (ONUDl). 

I 

I 
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SYNTHESE 

La déjà longue histoire de l'exploitation du pyréthre au Rwanda montre que  : 

- Le Rwanda dispose d'un avantage naturel certain :  la teneur moyenne  des 

fleurs en Pyrethrine,  1,50 % au minimum est l'une des plus élevée  au 

monde; 

- L'opération a déjà bénéficié d'une très appréciable assistance de la 

part du F.E.D  (production et  infrastructure agricoles, tourbe, etc.); 

- Les pouvoirs publics ont maintes fois réaffirmé leur volonté de 

développer l'opération pyrèthre jusqu'à la réalisation de ses objectifs 

initiaux (traitement  au stade du raffinage de 3 000 tonnes de P.S.), 

ce qui est  le gage de l'appui qu'ils sont déterminés à donner au projet. 

L'approvisionnement  en matières premières ne présentera pas de difficultés 

majeures pour autant  que la production agricole bénéficiera du soutien des 

pouvoirs publics durant  les prochaines années jusqu'à ce que la récolte atteigne 

le  niveau optimum de   3 000 tonnes/an. 

L'étude des débouchés de la raffinerie confirme que la mise sur le marché 

de  l'E.P. produit par USINEX n'est pas de nature à perturber le marché mondial. 

Au  prix retenu de  33  dollars CIP par kg base 2*> %,  l'E.P. aura une valeur 

supérieure d'un tiers à  celle de l'E.B. actuellement vendu par USINEX. 

Le choix d'un processus technologique approprié pour réaliser le raffinage 

ne  posera pas de difficultés majeures,compte tenu notamment des installations 

existantes qui fonctionnent d'une  façon satisfaisante.    Le personnel national 

d'USINEX a déjà pris  en charge toutes les fonctions de direction de l'usine. 

Dans l'attente de la connaissance exacte du processus qui sera retenu, 

l'étude a considéré des coûts prévisionnels d'investissement et d'opération 

qui  sont conservateurs. 

L'analyse financière montre que le projet qui requiert un financement  de 

1,6 million de dollars aura un taux interne de rentabilité d'environ 17 #t  
tout 

en prévoyant au bout  de  trois ans une augmentation d'un tiers du prix des 

fleurs achetées aux planteurs. 

Dès la troisième  année,  le projet assurera un taux de rendement des 

capitaux engagés d'environ 6 fo et  surtout il permettra de poursuivre l'exploi- 

tation de l'installation existante qui sans la raffinerie pourrait avoir été 

condamnée à être arrêtée. 
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L'analyse économique montre que le projet a un taux de rentabilité 

économique très élevé, ce qui traduit la valeur que l'économie rwandai se 

attache à l'acquisition de devises et l'importance pour la collectivité 

des emplois créés - notamment dan* le secteur rural - par le projet« 

La mise en oeuvre du projet et l'ensemble des actions qu'elle exigera 

dans les domaines annexes (production agricole essentiellement)  implique 

de la part du Gouvernement un certain nombre d'interventions»    La présente 

étude y a fait allusion à plusieurs reprises.   Toutefois ces actions 

connexes seront mieux définies dans des documents appropriés qui ne pouvaient 

pas trouver place à l'intérieur du présent dossier* 
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INTRODUCTION 

Les fleurs de pyrèthre cultivées dans la partie septentionale du Rwanda 

sont  transformées à Ruhengeri dans une  fabrique de la Société USINEX qui 

produit un extrait de Pyrethrine partiellement déparaffiné. 

La fabrique d'extrait brut de pyrèthre est une installation pilote 

construite en  1972 grâce à des  fonds du Programme des Nations Unies pour le 

développement  (PNUD),    l'Organisation des Nations Unies pour le développement 

industriel  (ONUDl)  faisant  fonction d'organisation chargée de l'exécution. 

L'usine,d'une  capacité nominale de  3 000 tonnes de fleurs par an, n'a jamaiB 

traité plus de  1  696 tonnes,  l'approvisionnement en fleurs étant  insuffisant. 

Le sol  et le climat  rwandais conviennent particulièrement bien à la culture 

du pyrèthre et  les fleurs obtenues au Rwanda ont  la teneur en Pyrethrine la 

plus  élevée du monde  (environ  1,5 %),    Le Fonds européen de développement a 

aidé au départ à organiser la culture des fleurs de pyrèthre.    Pr.r suite de 

l'approvisionnement  insuffisant en fleurs et des difficultés éprouvées pour 

vendre l'extrait partiellement déparaffiné,  la Société USINEX, qui eBt  chargée 

d*exploiter l'installation,  a connu des problèmes  financiers et d'autres 

ordres.    Ceux-ci ont été aggravés par l'arrivée sur le marché de Pyrethrines 

synthétiques et par le fait que les utilisateurs européens et dee Etats-Unis 

demandent un extrait raffiné ptle. 

Depuis quelques années, le PNUD et l'ONUDI s'efforcent d'aider le Rwanda 

à construire une raffinerie d'extrait pâle et plusieurs études de faisabilité 

ont  été réalisées.    Malheureusement,  il n'a pas été possible de trouver leB 

1,6 million de dollars nécessaires pour financer la raffinerie.    Le but de 

la présente étude, qui a été établie sur la proposition du PNUD, eBt de rechercher 

des capitaux susceptibles de financer le projet par l'intermédiaire du Ponds 

d'équipement des Nations Unies ou d'autres organismes  financier». 

Conformément à la suggestion du PNUD, qui a été entièrement approuvée par 

le Gouvernement, la présente étude réunit en un seul  rapport des informations 

qui permettront aux organismes financiers ou d'investissement  (essentiellement 

le PHUD) de déterminer le bien fondé de ce projet et de mobiliser en conséquence 

les ressources financières requises. 

La construction de la raffinerie est seulement l'une des mesures que l'on 

envisage à présent pour améliorer la rentabilité de l'industrie du pyrèthre : 

1» première mesure, la plus importante, vise la production agricole. 
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L« grand noabr« de f anille s rurales (environ 10 000 ) qui vivent de la 

culture de la fleur du pyrèthre montre l'importance de cette production«    Le 

sort de ces familles étant lié à la commercialisation de leurs produits, la 

construction de la raffinerie marquera aussi un progrès important vers l'amé- 

lioration de la production agricole du pyrèthre. 

En dépit de l'interpénétration des aspects agricoles et des aspects 

industriels de l'exploitation du pyrèthre, la présente étude traite essen- 

tiellement de la rentabilité de la raffinerie, le Gouvernement rwandais ayant 

décidé de fournir les concours administratifs et  financiers nécessaires pour 

améliorer la production agricole» 

Du personnel national, en nombre suffisant,  a été formé dans l'installation 

existante de production d'extrait partiellement déparaffiné; on compte que le 

moment venu le Gouvernement pourra se charger d'exploiter cette installation« 

Le personnel national formé à l'exploitation de la raffinerie d'extrait pâle 

devrait alors aussi assurer l'exploitation de l'installation produisant de 

l'extrait partiellement déparaffiné« 

L'étude a été réalisée par une équipe composée d'un haut fonctionnaire de 

l'ONUDI et de deux consultants (un ingénieur et un économiste)«    L'équipe a 

séjourné pendant trois semaines au Rwanda (à Kigali et à Ruhengeri) pour y 

réunir les données techniques,  économiques et financières nécessaires et pour 

s'entretenir avec les pouvoirs publics et les représentants du FHUD à Kigali 

de la conception générale de l'étude« 

.J 
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CHAPITRE I.       LÎJ^rLOITjmON J)H_PYRT7rHPK AU RHMTOA 

A. Situation r*opraphi(tue et evolution historique 

B. L'ASFY et la production des fleurs de Pyrèthre 

C. USINEX et le traitement des fi pure (Je Pyrèthre 

D. Importance du Pyrèthre dans l'économie rviandaise 

*•      ^^atijon_Géory_aphiqiic et évolution historiqueAP^ll•ll°ÎÎUUJÏÏ. 

du Pyrèthre au Rwanda 

••  La culture du Pyrèthre a été  introduite au Rwrnda en 1936 afin 

de produire  localement une poudre  insecticide.  Depuis,   le pyrèthre est 

devenu la culture d'exportation dos zones volcaniques  de hpino altitude 

où le café ne peut être cultivé"   (source:  Etude  de dévelooprment, Flan 

intérimaire d'urgence 1966-71" Tome III,  p.137  )• 

La culture du Pyrèthre exige: 

- des sols convenablement drainés et rielen  corrine Ir sont en 
particulier les  sols volcaniques, 

- une altitude variant entre ?000 et 2700 m, 

- une pluviométrie aveisirant 1500 «i 

la zone pyréthricole du Rwanda est localisée danr-  les   trois préfectures 

où sont réunies ces conditions naturelles:  BYUIIIVi,  RimniGMU et GITOIYI, 

la culture du Pyrèthre étant  actuellement concentren  danr les doinr 

seules préfectures de RUHTOJinRI et GISßIvT  (of cart« No.  l). 

Dans   la déjà  longue histoire de   la culture  du ovrèthre au Rwanda 

(40 ans)  on peut dir.tin¿-uer les principales étapes  suivantes: 

a)   £e_ii3£AJL21á 
Durant cette période la production dos fleur« de  Pyrèthre a été 

principalement le fait de planteurs expatriés 

Superficies Pyrèthre: SLJktlZàQ. SuJkM'Sû 

colons  959 ha MO ha 

répies, paysannats  •  •  •  • 255 ha ¿EÍ2Ü1 

total  1 214 ha 8°* ha 
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Les  production:!  annuelles ont varié considérablement comme le 

montiert  "lee chiffres ci-npres (dirponibles à partir de 1945)  : 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Ann^e 

1945 
1946 
1947 
I948 
1949 
I95O 
1951 
I952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
I960 
I96I 
1962 
1963 
1964 
1965 
I966 

lonneg 

360 
435 
476 
414 
580 
850 
934 
990 

1.045 
I.050 
I.207 
1.168 

759 
769 
688 
762 
408 
405 
337 
345 
460 
396 

(P.S.) 

U   rendement moyen a l'hectare est déjà tres satisfaisant:  soit: 

C0C iv; du  fleurs sèchées  (P.S.)*en moyenne de 1953 a 1959,  tandis que 

In rendement de la"rétfie de KINIÜI etteignait en 1959 87O Kg "   (source: 

¿tude globale de développement du RWANDA et du BURUNDI, rapport général 

I96I p.  222  ), " la teneur moyenne des fleurs est exceptionnellement 

élevée:   de 1,5 <f* a 1,6 # ( 0,9 % au Brésil et au Jaeon;  1,3 % au Pérou  )" 

(source:   Etude de développement Plan  intérimaire d'urgence I966-71, 

Tome III,   p.   139). 

Les fleurs de Pyrèthre sont partiellement utilisées sur le m-rché 

national   comme poudre  insecticide  (une régie locale installée a RUItEtiGERT 

produit  135 T. de fleurs desséchées en 1949) et exnortées en  l'état. 

Kn 1956,  une usine d'extraction d'une capacité de ?500 T. de fleurs sécher, 

fut créée a GOMA (Zaïre) mais cessa de fonctionner quelques années plus terd, 

" En  I963,  le KENYA dont la production domine le marché,   interdit 

le traitement do la production rwandaise dans ses deux usines si  bien 

que l'exportation jusqu'au Etats-Unis dût s'effectuer soun fr-vc de 

fleuT,  coches. Or, sous cette forme,   les frais de prersa^o,  emballrpe 

et trrjisporte représentent 33ÇT- du prix de départ des fleurs séchées. 

*)   "F.S." -    Abréviation pour Pleura  cochea 
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D'autre prt,   Ica pays importateurs  (USA, Grande Bretagne,  Italie,  Australie, 

Prance, Afrique du Sud, Argentine, Hong Kong,  etc.  ) semblent rechercher 

l'extrait de  Pyrethrine cíe préférence a la fleur séchée".  (source:   "Etude 

de développement,  Plan  intérimaire d'urgence  i960—71" Tome  III,   p.14?). 

Far ailleurs,   l'oxydation progressive des Pyrethrines stockées sous forme 

de fleurs  séchées plaide en  faveur du traitement des fleurs sur les  lieux 

de product ion. 

Il n'est donc pis étonnant que dès i960 la création au Rwanda 

d'une UEine d'extraction de Pyrethrine ait été envisagée (source:   "Etude 

plobnle de développement du RUA»fDA et du BURTTNDI" A.E.S.E.D.  I96I p.222) 

en dépit du maintien d'une réglementati en réservant à l'usine de GOMA le 

monopole de  l'extraction. 

Conmenoée en 1932 au KEUYA,  la production pyréthricole pouvait 

compter des  1944 sur une premiere unité d'extraction de Pyrethrine 

(capacité  600 T.) 

Cependant la situation était telle au RWANDA a la fin nés années 

60 qu'avant d'envisager le   traitement  industriel du Pyrèthre  il fallait 

en stimuler  la production agricole,  ce qui explique la création de  l'ASPY, 

b) De 1967 à 1971; 

Le  ?9 septembre I966 fttt  signée entre  la République Rwandaise 

et  la Communauté Economi"1'" Européenne une convention rie financement 

prévoyant  la mine en  oeuvre du   IT  ,i°t No.  215 014   11  intitulé "Développement 

de  la culture du pyrèthre",   projo-t    dont  le démarrage effectif a commencé 

en  octobre  19^7« 

Les   objectifs globaux de ce  projet "  s'inscrivaient dans  le cadre 

d'un proTramme général de diversification des cultures  industrielles en vue 

d'améliorer  et de compléter  l'économie agricole du pays. 

Ce projet vice également à l'exploitation de la totalité dos terres 

dinponibles  et à l'organisation rationnelle des  terres occupées par une 

meilleure utilisation,  afin de faire face au problème chaque jour plus 

crucial de  la SURPOPULATION. 

Enfin    '-»la réalisation de ce projet est d'autant plus fr'A 1 table 

au développement de  l'Economie Générale,  que les  investissements  associent 

une forte proportion de main d'oeuvre a une part relativement faible de 

capital  et  de gestion. 

I 
I 
I 
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La mise en valeur de nouvelles terres ,- récupérées nurtout sur 

l'ancienne réserve forestière t  et l'intensification de la culture chi 

PYRCTIIRE on mil jeu rural procurera non seulement des rentrées  importantes 

en DHVICEC,  maie également dc3 REVENUS substantielle a tous  1RS  paysans 

de  haute  altitude du Nord du Pays,  qui se  trouvent en dehors  des  zones 

caféicoln  et  théicole. 

Cette action  permettra au Pays de reprendre largement  sa place 

sur   le marché mondial du pyrèthre  ( 4« rang en   1955-56 avec  plus de 

1200 tonnes annuellement) et élargir valablement l'éventail de  ses productions 

agricoles  exportables. 

Avec  la construction d'une USINE d'extraction de Pyrethrine, le 

RWANDA ne dépendra plus des pays voisins pour   le traitement de  sa 

production de fleurs de pyrèthre,   il sera beaucoup moins tributaire 

de ceux-ci  pour le  transport de cette production vers les marchés 

extérieurs et s'arimrera des plus values en  deviser, étrangères   très 

importantes."  (source:  République Rwandaise,  Minagri, ONU,  "Projet de 

développement de la  culture du Pyrèthre au Rwanda " mai I965,   p.7). 

Déjà en I96I,   los serrices du Ministère de l'Agriculture et de 

l'Elevage  avaient commencé l'installation de  quelques planteurs dans 

de   n   jveaux  paysannats situés dans  les préfectures de RUHHNGEPI  et de 

G1SI.',.'       sur  les hautes  terres volcaniques de   la région naturelle du 

HUC!'.'*: I-M> LERA (en   1967|  environ  2.400 paysans  étaient installés et avaient 

pia: té  une superficie d'environ  350 ha de pyrèthre). A partir du mois 

d'octobre  1967, pour répondre a l'objectif général rarnorté  plus haut 

le Gouvernement décida l'extension  systématique des paysannats  de Pyrèthre dans 

ces mêmes régions. 

Un paysannat,  rappelons—le constitue un  périmètre agricole 

bénéficiant d'une  infrastructure appropriée  (dessertes routières, 

lotinscmon ts  individuels,  hydraulique agricole,   etc.,,.) à l'intérieur 

duquel  la production avicolo (produits vivriers et cultures   industrielles) 

est   organisée (encadrement,  lutte anti-^rosive,   disiribution  de  semences 

sélectionnées,  etc...) de  telle  sorte que  soient    réunis les  avantages 

de  l'exploitation  individuelle et ceux résultant de la rationalisation 

des  méthodes culturales. 

Il était prévu,   en  1965t  que la culture du pyrèthre procurerait 

Vers   I97? un revenu monétaire additionnel  de  l'ordre de 11.500 Illw  r>ar 

famille,  revenu considéré comme satisfaisant  au  regard des eu 1 cures 

concurrentielles  (maïs,  sorgho,  froment, haricots,  poiß, pcrwics de terre...) 

d'autant plus qu'il  devait être moins soumis  rruo ces dernières aux 

fluctuations des prix des denrées  sur le marché   local et aux  variations 

des  conditions climaticnies. 
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Lo  p 1 rai d'operation  (sifflé avec  lo FED)  prévoyait ]•   mise en 

culturo do pyrèthre dos  suptirf ie>es suivantes: 

paysannat 3730    ha    conoornant environ  5200 familles 

hors paysannat 9^0    ha    concernant  environ 4C00 l'ani lins 

soit api roximativement      4700    ha    impliquant  au total près de  10.000 

familier;,   permettant sur  la base des rendenentn  enregistrés dans le par;sé 

uno production do  3000 T do flours sèches« 

La superficie de la parcelle individuelle concédée au planteur 

a l'intérieur du paysannat a été fixée de 1,8  ha a ? ha ( l80 arcs - 

200 aros) parcelle divisée en 10 soles  (  de 18 ares chacune ) dont 

4 soles  r.oit  72  aros doivent être réservées  par rotation à la culture 

du Pyrèthre  (ion autrer.  soles étant réservées à la production vivriere). 

Avec-  l'aide du FED l'ensemble du projet de développement de la 

culturo du Pyrèthre a été mis en pince  tant en  ce qui   concerne le 

programme  paysannat que  le programme hors paysannat,   les opérations proprement 
mie 

afir icoles ,/les   infrastructures routières et  sociales  ainsi que les 

équiper ents nécessaires  au séchage des  fleurs« 

Conformément aux prévisions de  l'étude de bas4, une coopérât^ve 

proup-int  tous  l^s liénéficiaires du projet  (planteurs du paysannat et 

hors payr.annat)  fût créée au début de l'année  1969» Un statut fut adonté 

par lo f;ouverrcmont et  par los planteurs  et  la coopérative, dénommée 

"Association dos planteurs de Pyrèthre"   (ASPY)  fût agréée par arrêt 

ministériel No.  3?/06 du  5 mars I969. 

C'e¡;t  ainsi qu'au cours de la période considérée (1967-1971) 

s'eut eff-ctuée  In rwandisation quasi complète de  le  culture du PyrèMire» 

intrudi'i to à l'origine,   par dos omstri4p. La culture du Pyrèthre a 

bénéficié  dos  recherches  effectuées p--r  la "Station de Sélection T'yvetr«" 

de l'TS"R   (Institut des Sciences Agronomiques du Rwanda) implatitée en 

1972 à TAÎ1IRA,  dont l'objectn   est xa production de  plantes sélectionnées. 

Au cours de cette période la production du Pyrèthre a peu 

prorrossé, 

52O T. 
432 T. 
524 T. 
556 T. 

I967 
I968 
I969 
I97O 
I97I 864 T. 
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Lee flours ouches ont oté vendues en l'état au KENYA et en TANZANIE. 

La propension de  la production ne devait toutefois retrouver son niveau 

de 1955 qu'avec la mise en opération d'une usine d'extraction. 

c)    1972 - IO77 

L'usine de traitement deo fleurs de PyrSthre a démarré 8a production 
en avril I972. 

En fait,  a la requête du Gouvernement du Rwanda, des  janvier I966 

le Conneil d'Administration du PIJUD avait pris la décision de principe 

de financer cette usine, ce qui a conduit le 6  janvier I968 a le signature 

du document de projet "RWA/66/503 -Usine pilote pour l'extraction du 

Pyrethre et la stimulation de l'industrialisation" dont l'exécution fût 
confiée a l'ONUDI. 

Les étapes essentielles de In réalisation de l'usine sont los 
suivantes: 

"* 1969 signature par l'ONUDI et la Société ROSEDCWNS and 

THOMSON du contrat de construction de l'usine de 
RUHENGERI. 

:   achèvement de la construction de l'usine. 

:   création,  par arrêté présidentiel No. 72/IO du 

29 février 1972 d'un établissement public dénommé 

"Usine d'extraction de la Pyrethrine"  (USDJEX) 

:   démarrage de li production d'USINEX 

:   réception de l'usine par l'OMJDI. L'usine est équipée 

pour traiter 3000 T. de fleurs sèches par an au 

niveau de l'extrait brut. 

Dès 1972 l'usine reçoit    la totalité de la production de flours 
sèches de pyrethre du RWANDA: 

«*• début 1972 

- 27 février I972 

- avril 1972 

- novembre I972 

I972 
1973 
I974 
1975 
1976 

1174 T. 
I427 T. 
1301 T. 
1753 T. 
1575 T. 
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Le  programme initial prévoyant la production annuelle de 3.000 T, 

de fleure sèches n'a donc été réalisé qu'à moitié, principalement en 

raison dos difficultés éprouvées par USINEX pour écouler l'extrait 

brut sur le mnrché mondial. En outre, à l'issue de la fermeture de la 

faff incrie FW! (BALTIMORE) en 1974 USINEX ne peut vendre sa production 

qu'à un seul acheteur, MGK (MINEAPOLIS). 

La création d'une raffinerie complétant les installations 

existantes d'USINEX est vivement souhaitée par le gouvernement de façon 

que le RWANDA, en exportant son pyrèthre sous forme d'extrait p*le puisse 

bénéficier de la valeur ajoutée et de débouchés élargis résultant de ce 

traitement supplémentaire» 

Plusieurs études ont été consacrées à cette hypothèse qui toutes 

concluent >. l'intérêt de construire une nouvelle installation de raffinage 

d'extrait pâle de Pyrethrine. 

Au début de 1977»  le Gouvernement, pressé d'agir procède à 

quelques consultations auprès de fournisseurs d'équipements. 

La présente étude,  qui tient compte des résultats des precedentes 

investigations et de toutes les informations actuellement disponibles, 

examine la rentabilité de la raffinerie projetée et consigne ses 

observations dans un dossier de synthèse destiné essentiellement à être 

présenté à des bailleurs de fonds» 
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!•        L'AGPY et  1? production dea flours de Pyrèthre - 
Observeticr.3 préliminaires 

(1) L'ASPY (Association des Planteurs de Pyrèthre) regroupe tous 

los planteurs de Pyrèthre RU RUANDA à l'exception de la régie 

(125 ha plantées) ot de deux planteurs expatriés  (env.  25 ha), 

La production de Pyrèthre non "couverte" par l'ASPY représentât 

moins de tffi de la production totale, seule sera prise en considération 

dans ce prra^aphe la production de l'ASPY. 

(2) Pour différentes raisons  (notamment changements apportés a la 

durée de l'exercice comptable de l'ASPY qui coïncide désormais 

avec l'année civile),  la mission n'a trouvé ni rapport d'activité 

ni résultats de l'exnloitation comptable de l'ASPY pour l'exercice 

clos;  les renseignements qui suivent ont été puisés à différentes 

sources  et procèdent également d'estimations résultant d'observations 

et d'entretiens. 

a)        Fonctionnement de l'ASPY 

Sous réserve de l'observation  (l) ci-dessus l'ASPY recroupe tous 

leo planteurs  de Pyrèthre!  ceux qui sont dans le paysannat (il sections: 

groupant 58OO planteurs) et ceux qui sont en dehors du paysannat (  2  sections: 

groupfjit environ 4OOO planteurs). La zone d'intervention de l'ASPY 

(pr.y3annat et  hors paysannat)  est exclusivement située à l'intérieur des 

préfectures de RUIIENG^I et de GISENYI (cf carte No.  2 où sont mentionnées 

en outre les  infrastructures principales dont dispose l'ASPY). 

Les planteurs adhèrent  a la coopérative par versement d'une part 

sociale de Fftw 300 par tête,  remboursable au départ de lf) coopérative. 

La coopérative fournit aux planteurs les services habituels de 

oonneil, d'encadrement  (un champ témoin de Pyrèthre pour 250 lots)  et 

d'assistance:   distribution d'insecticides, de semences  (produits vivriers) 

et de clones  sélectionnés (Pyrèthre). A l'intérieur du paysannat chaque 

planteur est tenu en contre partie de l'attribution d'une parcelle (1,8 ha) 

de cultiver une superficie minimum de 72 ares en Pyrèthre. 

C'est la coopérative qui commercialise les fleurs de Pyrèthre 

qu'elle achète an paysannat et hors paysannat pour l^s revendre après 

séchage à USINEX. 
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prix d'achat d'un Yg de fleurs fraîches 

(P.P.)'- au planteur par  l'ASPY 

prix de vente d'un Kr, de fleurs  suchen 

(P.S.) à USIÎIEX par l'ASPY (base:   1,5 % 

de Pyrethrine) 

avant 1975 

9   FRw 

75   FRw 

depuis  197.5 

1?    TOw 

84    FRw 

Chaque apport de  fleurs fraîchen que  In planteur effectue aux centren 

de réception ou aux séchoirs est enregistré  après pesage sur la fiche 

nominative du planteur. 

A  la fin de chaque  trimestre,  les poids de chacune des  livraisons 

Gont additionnés pour paiement. Cependant les difficultés de trérorerie 

de l'ASPY (qui af^ravent  les propres difficultés d'USINEX)  ont pour 

conséquence que le paiement aux planteurs n'est p-->s toujours effectué 

a la date convenue (le paiement di en  janvier n'avait pas  encore été 

versé   le  1e) mai). Les planteurs ont eux-mê*me demandé à la coopérative 

que 1er.  paiements soient  effectuas trimest^iellemr^l, cette  périodicité 

leur procurant les avantages d'uno éparrhe forcée. M-vi E tout retard 

intervenant au^iela du paiement trimestriel  est très mal  supporté  par les 

planteurs qui  ont alors  tendance a délaisser   la culture du   Pyrèthre ou 

profit d'autres productions  (pomres de  terre,  notamment). 

La production dos fleurs obéit a un cycle saisonnier:   en 19^9/197^ 

la production de In périoie de pointe  (10 semaines) a représenté 4?£ 

de  In  production totale  (source:  "Etude de  la  technologie  et de l'économie 

du sécher« des fleurs de pyrèthre" rapport  ILACO juillet  1971    P«9). 

On peut  grossièrement  estimor que 50^ de  la production annuelle er*   livrée 

par les  planteurs en troin mois  (oct.  nov.  déc.) ce qui permet de 

calculer  l'importance du volant de trésorerie dont devrait disposer l'T/'Y 

pour payer en temps voulu les planteurs. 

Autre problème:   l'ASPY étant payée,   par USINEX,  sur  la base de la 

teneur des fleurs en Pyrethrine, devrait a son tour ppyer  les planteurs 

(avances + réajustements ultérieurs) en fonction de la qualité des fleurs 

(£ en  Py.) et non, comme elle le fait,  en fonction de la quantité des 

fleurs  apportées. Mais  le faible poids dos  lot individuels  interdit 

absolument de procéder à des analyses par lot. Et pourtant  leo variétés 

à haute  teneur en Pyrethrine ont souvent des rendements poid3 inférieurs à 

ceux des variétés courantes. 



- 19 - 

Pour  inciter malgré tout In planteur à produire 1er, variétés procurait 

un meilleur revenu pour la coopérative,  ASPY distribue den primos fixes 

aux planteurs qui ont procédé au renouvellement de laure plantations; de 

Pyrèthre en utilisant des variétén à haute teneur. Dann l'avenir,  lorsque 

ASPY cera en morsure de s'ansurer que le même matériel végétal sélectionné 

aura bien été utilicé dann  tout un secteur geographirrue donné,  elle 

rétribuera les  planteurs concernés ,• après analyse des teneurs supposées 

constantes à l'intérieur du secteur,  en fonction du rendement en 

Pyrethrine. 

I)        Moyens dont dispose l'ASPY 

Moyen;;  en personnel 

La majeure partie du personnel de direction de l'ASPY, qui se 

trouve en même  tenps diriger le paysannat  ( un Directeur et cinq 

agronomes) est fourni et pris en charge par le Ministère de l'Apiculture, 

l'AUPY bénéficie actuellement d'une assistance technique étrangère 

(deux experts). 

Le personnel d'encadrement de l'ASPY (9 vulgarisateurs et 34 

moniteurs agricoles) est pris en charge par la coopérative elle-même, 

de même que l'ensemble du personnel d'exécution  (exploitation des 

tourbières,  des séchoirs,  des routes et pistes,  du paysannat etc.... 

soit un effectif global d'environ 400 ouvriers). 

Infrastructures et moyens matériels 

Au moment de la mise en place du projet Pyrèthre,  le Gouvernement, 

avec  l'aide du FED,  a réalisé les infras + ~ur.tures nécessaires dont 

un certain nombre (un centre médical,  deux écoles, un contre vétérinaire) 

ont été pris en charge par les services publics concernés. 

Sont par contre pris en charge par l'ASPY les principales infra- 

structures suivantes: 

- routes:     environ 120 Km (routes pour camions,  pour tracteurs  et 
pistes secondaires)  ; 

- bureaux - magasins:  6     et 

Centres de réception:  14 

- séchoir:   l'ASPY exploite 9 séchoirs dont un en  location,  les 8 
séchoirs appartenant a l'ASPY représentent au total 
23 unités de séchage. 
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l'ASPY dispose du parc do véhicules nécessaire aiuc transports 

a effectuer pour les fleurn fraîches:,  des centres de réception aux 

séchoirs  (pour les 6 centres de réception qui nn sont pas situés a 

proximité des r:échoirs)i  pour les fleurs sèches:, des séchoirs à USINEX, 

pour la tourbe,  etc.,... à savoir: 3 camions  et 4 tracteurs agricoles 

avec remorques  (parc sensiblement conforme axxx estimations contenues 

dans "Etude de la technologie et de l'économie du séchage des fleurs 

do pyrèthre" ILACO juillet 1971    P.41 )• l'ASPY possede en outre 

un camion citerne et 4 véhicules automobiles» 

c) Résultats 

Ne sont considérés ci-*pres que les résultats se rapportant à 

la production du Pyrèthre à l'exclusion de ceux relatifs a la 

production des produits vivriers. 

o. 1 )   Production agricole 

Les chiffres qui suivent ont été recueillis a RUHENGîTRI auprès 

do l'ASPY et sont reproduits dans l'attente de la publication du 

prochain ranport d'activité de  l'ASFY, 

Quant aux teneurs en Pyrethrine les légères divergences existant 

entre les analyses de l'ASPY et celles d'USTNEX n'expliruent en rainoi 

de méthodes d'analyses différentes. Ce sont donc los résultats enrégirrtrén 

par USINEX qui seront seule retenus pareeque coliérents  avec  le rendenort 

technique de l'usine, lui-même confirmé par les propres analyses 

de3 acheteurs d'E.B. *) 

"E.D."     «brévi-.tion pour Extrait brut 
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e.2)    Equiponent_et fonciior^riemcnt des séchoirs 

Les séchoirs ont  initialement ¿té conçus pour fonctionner au bois, 

puis,   en  raison  de l'insuffisance den  terres de boisement,   ils ont été 

éouipés  nour fonctionner au pétrole  lampant. Compte tenu de 1» augmentât i en 

du prix dm produite  pétrolier.", et de l'importance de la consonine ti on 

exiguo   (environ  600 litres de combustible/ 1000 Yp de fleurs aeches) 

les séchoirs de Pyrèthre ont finalement été transformés à prrtir do 

1^75,   pour fonctionner à la Tourbe  (   les  fixement do tourbe situés pros 

de RUHiJTGHRJ sont  er timen à 240.000 T. ce qui correspond  au  séoK-re do 

3.000 T. de fleurs  cochee pendant 40 ans à raison de la consommation 

constatée:   ? T de tourbe pour 1 T de P.S.).  Les investissements relatifs 

de l'utilisation de la tourbe (marais, modification des  séchoirs et 

abris de stockage) ont été  estimés à 8.2OA.0O0 FRw (so\irce:  "rapport 

sur l'utilisation de la tourbe comme combustible pour le  séchage des 

fleurs de pyrèthre"  ILAC0,   28-2-1975 P.16) alors que la même étude (p.Il) 

chiffrait l'économie des coûts d'opération resultant du remplacement 

du pétrole par  la tourbe (prix de revient séchoir d'un Yp de tourbe: 

1,25 FRw) li 11.550 FRVJ par T. de P.S. permettant une récupération des 

investissements dès la pi ornière année.  Les rendements des  fleurs fraîches 

en fleurs sèches avoisinent  5/l (en mars  1977:  ensemble des secteurs 

de RUmiGm:   4,88/l  ;  ensemble des secteiirs de GTSENYI:   5,13/1). 

L'humidité des fleurs sèches varie entre 9 et 12 $. 

Exercices 1971-7? 
1972-73 
1973-74 
1974-75 (11 mois) 

c. 3 )    Résultats financiers 

+   3.335.957 
+   3.672.483 
- 12.791.88O 
- 22.l86.9i5 

(sources pour 1971-73 : rapport Mortensen avril 1975»  et  pour 1973-75! 

"La Coopérative ASPY " rapport final G.Th. Kloo» du 31.10.1975    P-4) 

Les données ne sont pas disponibles,  a notre connaissance, pour 

lc3 exercices  suivants:  1975-76 et année I976;  il est toutefois utile 

d'examiner la comptabilité  analytique de l'exercice 1974-75 pour 

essayer d'en appliquer les résultats a l'exercice en cours. 



- 23 - 

I 

source:  "La Cooperative ASPY" 
rapport fimi G.Th.Klooss  31.10.75 
P. 4-2 

exercice 1974—75 

Frais vrrifihlns 

(dont combustible séchage) 

Prair, fixes 

(dont amortissement) 

charges exceptionnelles 

(reboisement,  programme agricole) 

tot-l: 

Corrections à apporter aux charges 
1974-75 

pour 
1541 Kg 
de P.S, 

pour 
1 Kg 
P.S. 

32.464.149 21.06 

(21.109.976) (13.70) 

24.348.775 15.80 

(IO.5OO.964) 
5.92O.O86 3.84 

62.733.010 4O.7O 

I54I Kg 
P.S. 

total exercice 62.733.010 

- charges exceptionnelles 5»?20.086 

* à répartir 56.812.924 

Prair variables 

combustibles  séchage 

2 Kg tourbe x 1,25 x I.54I.OOO Kg 

autres frais variables 

total frais variables: 

Frais fixes 

11  mois 

1 Kg 
P.S. 

3.852.500 2.50 

11.354.173 Jhlè 
15.206.673 9.86 

12 mois 26.562.300 I7.24 

total frais fixes  et vprirbles:41.768.973 27.IO 

Pour l'exercice  en cours, à quelmien  approximations pre«,  (teneur en 

Pyrethrine + 1,50 f>t primes payés aux planteurs etc..) ASPY dispose de 

la marre ci-après pour rémunérer ses interventions: 
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prix achat USINEX    1 Kf,    P.S. 
prix achat aux planteurs    5 Kg P.P, •) 

84 
60 

~24~ 

Sur  la base de ces données,  l'exploitation d'ASPY Berait équilibrée 
pour un tonnée annuel de I878 T. de fleurs sèches. 

(Démonstration: 

marpe totale 
frais variables /Kg 

mar pe dinyonible pour 
couwi? les frais fixes 

26.562.300 
14,1*4 

PRw    24,00 / Kg 
FRw - 9,86 / Kg 

PRw   14,14 

I.878.522    Kg ) 

Ajoutons que la situation comptpMe actuelle de l'ASPY est en fait 
moins mauvaise qu'il ne pourrait sembler:  L'ASPY ayant enregistré comme 
charpas d'exploitation annuelle des dépennes d' investissements dont lo 
coût aurait dû être amorti durant plusieurs années. 

*)    rappelons l'équivalence! 
1 Kfl de fleurs aeches • 5 Kg de flours fraîche« 
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c. USINEX fit le traitement des flours de Pyrèthre 

N.B.    Ce para/raphe ne traite pas des questions relatives au 

processus technologique min; en oeuvre par USINEX pour 

extraire,  sous forme d'extrait brut,  la Pyrethrine des flrurs 

sèches ni des performances techniques constatées depuis 

le démarrage des opérations. Se référer pour toutes ces 

questions au chapitre "  technologie ". 

a) Fonctionnement 

Les principaux textes qui régissent le fonctionnement d'USIHEX sont» 

- arrêté présidentiel du 29 février  1972 portant création d'USINEX} 

- décret-loi No. 39/75 du 7 novembre  1975 sur les Etablissements Publics} 

- arrêté présidentiel No. 227/01 du 20 décembre 1976 portant statut du 

perronnel des Etablissements Publics: 

USINEX est un des quatorze établissements publics soumis au décret-loi 

de novembre 1975 (parmi  lesquels figurent: L'Organisme pour la mise en 

valeur de la région naturelle du BUGESERA-iiAYACA (O.B.M.),  l'Office des 

cultures  industrielles du RUANDA (OCIE),  l'Office pour la valorisation 

Pastorale  et Agricole du MUTARA (OVAPAJl),  l'Office National pour le 

développement et la commercialination des produits vivriers et des 

productionr, animalrs  (  OPROVIA)  ), 

USPiEX est un "établissement public  doté de la personalità civile 

et d'une autonomie orpanique    administrative et financière"  (art.  1 

arrêté présidentiel février 1972). 

USINEX est tenu de suivre "les règles usuelles de la comptabilité 

en partie double"  (art.  19 décret-loi novembre 1975). 

Le personnel d'USINEX est régi par  l'arrêté présidentiel précité 

de décembre 1976 qui précise les "catégories, grades et classes" 

et les traitements correspondants. 

L'effectif total d'USINEX a évolué  comme suitt 

31.08.72 : 62 
31.08.73 : 74 
31.08.74 : 89 
31.12.75 : 109 
31.12.76 : 117 

L'effectif 1976 étant conr-.idéré p?r USINEX comme l'effectif maximum requis 
pour faire fonctionner  l'installation  d'extraction a pleine capacité  et pour 
apurer les services généraux cor^-uns à l'extraction et à la raffinerie. 
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Le Confici 1 d'Administration d'USTNEX actuellement présidé par 

M.  Pierre Claver HINYAKINANI,   (Directeur fonerai du  service des  terreG 

au Ministère  de  l'Agriculture  et de l'Elevage),  comprend mir-tre 

adminiv, tri tours: 

- M.  Emnanuel MUNYANGENDO,   (fonctionnaire au Finistère du Plan) 

- Comfnnndant Théoneste BAGOSORA  (Ministòre de In Defence Nationale) 

- M. Enoch RTJHTGIIÎA (OCIR-café) 

- M.  Pierre LEKAYO (Ministère den Finances  et de  l'Economie). 

"Le contrôle  fin-ncier de l'urine est armure par deux commissaires 

aux comptes  nommes par le Président de la Pépubliouo sur proposition 

du Ministère des Fin.mces"(  art.19 de l'arrêté  présidentiel de février  1972) 

\) Résultats 

Source:   essentiellement,  documents conrtablos USINEX  (   les résultats 

relntif;;  a l'exercice  I976 sont di—or i bles dermis  le 1er mai  1977)« 

1.1) CAPITALir./TT^T' 

Au  31  décembre I976 les capitaux porrvnents dont disposait USTIJEX 

s'élèvent à FRw       191.576.937 

dont décompte: 

- contribution du gouvernement 39»423.0O5 

contribution  initiale 
(bilan   initial des dotations)    18.^17.481 

consolidation avance consentie 
en mai   1972 par OC IR 
(2O.OOO.OOO) et dps  intérêts 
y afférents  (bilan a,u 
31.06,1974) 20.905.524 

— subventions Fonds Spécial des 
Nations Unies  150.431.902 

contribution  initiale 
(bilan  initial des dotations) 150.263.153 

moins subvention enf.a^ée mais 
non  liquidée (note bilan  au 
31.12.7^) 50.614 

plus réserves sur d'équipement 
(note bilan au  31.12.75)        + 219.363 

I.722.O3O —     autofinancement USINEX I.722.O3O 

I9I.576.937    I9I.576.937 I9I.576.937 
= — =r=r :=!= = = «m«        mrr mars at «««»a 
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t.. ) PRODUCTION 

LCD chiffres si^nificatifs sont rapportés dans le tobleau ci-apr*si 

Production      •) 
1.03.72 
au 

I.09.72 
au 

I.O9.73 
au 

I.O9.74 
au 

1.01.76 
au 

31.08.72 31.OR.73 31.08.74 31.12.75 31.32.76 

F.5. achetées 6?7.655 1.631.576 I.489.790 2.278.122 1.575.530 
F. H,  traitées 547.103 1.635.221 I.563.322 2.084.382 I.364.427 
'•'.E.   produit (bp-,c + 32 Í) 23.576 7I.77O 71.820 95.093 59.603 
E,B, vendu       (   i-'r-i) 20.412 68.040 77.227 50.922 72.586 
K.li.  stoché     (it)r>n) 3.164 6.694 I.244 45.415 32.432 
Equivalent F.S.  traitées en 
12 noia 1 ,094.206 1.631.576 1.489.790 1.563.286 I.364.427 
CflT>acité U5HIEX (T) 3.000 (T)      3.000 (T)    3.000 (T)      3.000 (T)    3.000 
Carici té employée 36 ^ 54 £ 52 % 52 i 45 * 

•)    en Kf sauf, mention contraire 
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Les resultato cumulés à l'issue do 58 mois d'opération se présentent 

comme cuitî 

Exploitation Exercice 

2.235.477 - 2.583.216 

+      4.090.763 + 3.496.122 

+     33.344.041 + 3I.79I.314 

+     22.042.755 + I9.625.279 
+          843.990 + I.722.O3O 

BU  3I.O8.I972 

au 3I.O8.I973 

au 31.08.1974 

au 31.12.1975 

au 31.12.1976 

Le rapprochement des deux tableaux présentés: 

"Commercialisation" et "Résultats financiers"  montre quo ces dorninrs sont 

directement  affectés par le prix et le volume des ventes. L'exercice  1974/75 

a été clos  avec un stock d'extrait brut de 45*415 kg représentant une 

valeur de 90*948.987 fflw valeur estimée au seul coût des frais variables. 

Les frais fixes devant être supportés par les seules qu ntités vendues, 

le résultat financier B'est trouvé affecté d'autant. 

I 
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Observations 

(12) Le Lieuil <lo  rentabilité déterminé  en Kg d'extrait brut qu'USINEX 

aur.ait pu vendre est  proportionnel  a la durée de  l'exercice 

(excrcioe'72  :  6 moir.  j  exercice 1974-75  »   16 mois  ) ce qui veut 

diro  (rue, respectivement pour l'exercice*' 72 bane  1? mois,  la 

quantité d'extrait brut vendu au niveau du  seuil  de rentabilité  ouriit 

été  de 60.132 K^ alors qu'elle aurait été  pour  l'exercice 1974/75 

de  51.0V7 Ke. 

(13) Le  seuil de rentabilité par référence au volume F.S. a par contro 

été  calculé  sur une  ba.se  annuelle. 

(14) Par rapport à la capacité   théorique d'USIliEX (3.000 T.  P.S./an) 

le  Kouil de rentabilité apprécié  en pourcentage de la c* pacité 

de production montre qu'au cours des 4 premiers  exercices, compta 

tenu dea prix de vente qu'USINEX avait réussi a obtenir,   la 

rentabilité  aurait été atteinte avec un faible  taux de  production. 

Toutefois,   il faut  bien souligner que cette détermination du re-nl 

de rentabilité est  effectué dans  l'hypothèse fictive où  toute la 

quantité fabriquée  pendant l'exercice aurait été vendue,  co qui  est 

loin d'être  le cas  notamment pour  l'exercice 1974/75 qui  finalement 

a été déficitairef   compte  tenu que  seulement 53A  de la production a été 

écoulée. En ce qui   concerne l'exercice 1976 le  seuil de rentabilité 

ee situe au-dessus  de la capacité  maximum de l'usine,  compte  tenu 

de la faible marge  que les prix de vente ont laissé disponible 

pour couvrir les frais fixes« 
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D.     I^ortancc du Pyrèthre dans l'économie rwanriaine 

Il peut être intéressant  de situer en  ordre de grandeur,  l'importance 

actuelle du Pyrèthre dans l'économie du RWANDA. Cette importance peut être 

illustrée notamment: 

- au recard des dépennes déjà enlacées, 

- au regard des emplois créés, 

- au recard de la place du pyrèthre dans le3 exportations. 

a)   Estimation des dépenses  engagées 

Dépenses  (FRw) 

Paysannat (l) 
réalisées prévues 

258.236.559( 
74.175.711 
3-743.697( 

Convention FED No. 215.014.11: 
211.014.49l 

"4 eme FED" 

Gouvernement RWANDAIS 

ASPY 

Bénéficiaires du projet 

USINEX 

Gouvernement    RWANDAIS 

Ponds Spécial des Nations Unies 

Assistance technioue des Nations Unies 
au projet RV/A/66/503 :  393.6 hommes/mois 
soit US| 1.116.168 x 9? 

336.II5.967  (2) 

(3) 

(4) 

41.145.035 (5) 

i50.43i.902 (6) 

102.687.456 (7) 

25.478.550 

23.976.OOO 

110.037.600 

630.380.360 159.492.150 

Total dépennes réalisées et engagées: 

FRw   789.872.5IO soit env.    8.600.000    US % 

Observations  : 

(1) Paysannat et hors paysannat. A noter crue les dépenses d'infrastructure 
devraient être imputées  en partie au Pyrèthre,  en partie aux cultures 
vivrières. 

(2) Dont:  I85.89O.327 FRw soit 55,3C# au titre de l'assistance technioue. 

(3) Non compris le3 dépennes  afferenter, è la cttion ISAR de TAMIRA 

(4) Le rapport " La Coopérative "ASPY" de G .Th. Klooss du  31.10.75 fait état 
d'un inv^Gtinnemrnt ASPY de 10?.6r)9.777 au 31.10.75 avr-nt amortizement. 
Mais une partie de ce montant provenait de la cession d'actifs  acquis 
dans le  cadre du project FEÎJ. 

(5) Y compris  autofinancement  USEfEX  (l.722.030),  situation comptable 
au   U.12.76. 

(6) Situaron  comptable au 31.12.76 

(7) De  l'oririne du prc.^t  a\\  31.1 "'.77 

-J 
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jüSPlois créés 

Les emplois créés doivent être considérés    aux 3 niveaux ci-apres: 

- (l)  USTNEX 

- (2)  ASFY    (y compris tourbe et séchoirs) 

- (3)  Paysannat et hors paysannat 

Les emplois salariés  (USUJEX et ASFY) ont un effet multiplicateur 

sur  la mise au travail d'une abondante main d'oeuvre rurale qui  trouve à 

s'employer dans non propre milieu. 

Cette rotion d'absorption de la main d'oeuvre sur des terres rmr,finales 

prend  toute son importance si l'on considere 1ns données régionrles 

relatives à la démographie  et à. l'occupation des sols. 

GICEMYI RUHffiGlïïI 

Superficies totales 

Terres cultivables 

Population 

Densité apparente/Km 

Terres agricoles disponibles pax famille 

(Sources: Etude Minagri ONU " Projet de développement de  In culture 
du Pyrethre au RUANDA" mai I965 p. 9 et estimations démographiques 1975) 

239.5OO 

69.826 

425.200 

177 

O.87 ha 

I76.20O 

56.427 

552.6OO 

297 

0.54 ha 

c) Place du Pyrethre dans les exportations (valeur:  1.000.000 FRw) 

Exportation du Pyrethre 
données données 
statist. corrigées 

I966 
1967 
I968 
I969 
I97O 
1971 
I972 
1973 
1974 
1975 
1976 

24,3 
29,5 
17,4 
36,0 
29,2 
59,7 
79,1 

108,7 
165,9 
78,9 

120,6 

24,3 
29,5 
17,4 
36,0 
29,2 
59,7 

101,2 
139,1 
212,3 
101,0 
154,4 

Valeur des 
exportât, 
totales(n) (A) / (B) 

1.174 2,1 
I.4O4 2,1 
I.487 1,2 
I.424 2,5 
2.48I 1,2 
2.233 2,7 

)         1.795 5,6 
2.787 5,0 
3.^59 6,1 
3.818 2,6 
7,391 2,1 

N.B. (l) à partir de 1972 les données statictiquoo du commerce extérieur ont 
été modifiées. En effet les valeurs déclarées sur les factures pro forma 
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d'exportation et reprises par les statistiques sont basées sur une teneur 

forfaitaire de Py de 2% et ne tiennent pas compte du règlement final qui 

est établi sur la base de la teneur réelle en Py.  (moyenne 32$) de la 

production d'USINEX. 

En 1972 lo pyrethre a représenté 9,5 f> d~  la valeur des exportations 

de produits apicoles du RWANDA. 

Au début de la décennie considérée,   le Thé avait  sensiblement  la 

m8me place que le pyrethre dans les exportations, en I976 la valeur des 

exportations de thé a été  près de 4 fois supérieure a celle des  exportations 

de Pyrethre} cette procession rapide n*a été acquise que grâce a 

l'implantation d'unités de traitement du thé en nombre suffisant, chaque 

fois que le besoin en était ressenti. 
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- CHAPITRE II.    PRCPUCTIOH ACTUELLE DE FLEURS ET USIHB D'EXTRAIT BRUT 

A«    Production de fleura 

En 1976, l'usine a reçu 1 569 tonnes de fleurs ayant en moyenne une teneur 

en Pyrethrines de 1,48 <% et une teneur en eau de 10 ^ environ.    Au cours du 

preaier trimestre de 1977, elle n'a reçu que 5O6 tonnes contre 704 tonnes pendant 

la période correspondante de 1976, bien que l'on ait misé pour 1977 sur une 

production de 1 905 tonnes. 

Selon les renseignements disponibles, le niveau de production prévu ne 

•era pas atteint et l'on ne parviendra pas non plus à porter à 1,55 # la teneur 

en pyrét'.rines des fleurs.    La teneur moyenne en Pyrethrines des fleurs qu'USDlEX 

a reçues au cours de cette année est de 1,5 $• 

Au cours des années précédentes, la production de fleurs a évolué comme 

suit : 

Tonnes 

1973/74 1  563 

1974A5 1 696 

Ces données correspondent à un exercice financier allant d'août à août. 

Pour oe qui est de l'année civile 1976, la production de fleurs a été estimée 

à 1 796 tonnes, ce qui est un record.    Cependant, quelle que soit la façon dont 

on analyse les données on constate que pour diverses raisons la production 

plafonne - depuis l'accroissement spectaculaire du début des années 70 - à un 

niveau compris entre 1  550 et 1 750 tannes.    Une relance s'impose donc si 

l'ASPT veut poursuivre son programme d'expansion. 

Le ralentissement du taux de croissance de la production de fleurs   dans 

les paysannats participant au programma de culture de l'ASPT tient aux raisons 

suivantes : 

a) Le manque d'intérêt d'USHKX, pour l'expansion de la production 

de fleurs qui s'explique par les problèmes que pose la vente de 

l'extrait brut à un prix raisonnable; 

b) Les retards - pouvant aller jusqu'à six mois - avec lesquels 

l'ASPT effectue les paiements au Paysannat,qui ébranlent les 

espoirs que les planteurs placent dans la omlture du pyrèthre. 
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Les difficultés de trésorerie de l'ASPY risquent d'entraver sérieusement 

l'expansion de l'industrie du pyrèthre au Rwanda.    Le  relâchement de l'intérêt 

des agriculteurs pour la culture du pyrèthre se  traduit notamment par le fait 

que les plants ne  sont ni taillés ni remplacés  au bout de cinq  ans.    En fait,  on 

a constaté qu'en mai  1974 l'état des cultures  était, d'une manière générale, 

meilleure qu'en mai  1977»    Les difficultés d'ordre commercial  et  financier de 

l'ASPY et  d'USINEX étant,   semble-t-il,   le principal  obstacle à l'expansion 

continue de la production de pyrèthre,  la solution pourrait être  : 

a) De doter l'ASPY de ressources  suffisantes pour atténuer ses difficultés 

de trésorerie; 

b) D'augmenter le prix de vente de l'extrait en installant une raffinerie 

au siège d'USINEX, ce qui permettrait d'écouler l'extrait pâle raffiné 

sur un marché plus large. 

Dans l'ensemble, les perspectives immédiates d'accroissement de la production 

de  fleurs ne sont guère  favorables compte tenu des contraintes financières 

actuelles,  malgré l'importance des superficies  cultivées par le paysannat,  et la 

production restera fort probablement à son niveau actuel, 

L.-; construction d'une raffinerie,  qui pourrait être achevée en deux ans, 

permet   "ait d'accroître  sensiblement le niveau de la production de  fleurs,  le 

prix payé au Paysannat pourrait  alors être majoré.    Selon les estimations de 

l'ASPY,  la production de  fleurs pourrait augmenter de 400 tonnes par an moyennant 

un complément d'assistance technique et des incitations financières.    A supposer 

que la raffinerie entre en exploitation dans les deux ans, la production de 

fleurs pourrait progresser comme suit  : 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

Tonnes de fleurB par an 

1 575 

1 575 

1 600 

1 750 

2 050 

2 5OO 

3 000 

3 000 

La production de fleurs pourrait donc atteindre le niveau requis de 

3 000 tonnes quatre ans environ après la niée en place de la raffinerie. 
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B.   Conditions à réunir pour porter 
la production annuelle à 3 000 tonnes 

La capacité nominale annuelle de l'installation d'extraction USINEX est de 

3 000 tonnes de  fleurs séchées à  10 % d'humidité.    Comme on n'envisage pas pour 

le moment  d'agrandir la fabrique,  il  faut essayer de porter la production à  ce 

niveau. 

L'amélioration du système de paiements permettrait d'agir sur le rythme de 

la production de  fleurs qui atteint en général  son point culminant en novembre- 

décembre.    Les retards de paiements  font que les agriculteurs ont désormais 

tendance à planter chaque années le pyrèthre à la mime époque, ce qui  fige 

davantage le cycle naturel de cette culture. 

En janvier 1975» USINEX et  ASPY ont  réussi à traiter 330 tonnes, bien 

qu'USINEX ait limité sa capacité d'extraction à 265 tonnes par mois,  soit de 

3 000 tonnes par an.    Selon les dirigeants de l'ASPY,  des rendements de 63O kg 

de  fleurs à l'hectare d'une teneur moyenne en Pyrethrines de 1,5 % sont à 

présent possibles.    Ce serait là de loin le plus haut  rendement du monde. 

L'accroissement de la production de  fleurs pourrait tenir pour l'essentiel  à 

l'agrandissement des superficies  cultivées et,  accessoirement, à l'introduction 

de variétés améliorées donnant plus de  clones.    La superficie des terres vouées 

à la culture du pyrèthre s'établit  comme  suit  t 

Hectares 

Dans le Paysannat 1976 2 5OO 

1977 (estimation) 3 200 

Hors du Paysannat 1976 300 

Petits planteurs 1976 40 

Si le chiffre indiqué pour 1977 était réellement atteint, ce qui paraît 

douteux eu égard à la situation actuelle de l'ASPY et du Paysannat, la production 

de fleurs pourrait s'élever à 1  900 tonnas. 

La superficie totale des terres pouvant être consacrée à la culture du 

pyrèthre se répartit comme suit   t 

Hectarei 

Dans le Paysannat 4 30O 

Hop« du Paysannat 600 

Petits planteurs 40 
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soit  approximativement c; 000 ha.    Dans le passé,  on comptait généralement  au 

Rwanda  sur un  rendement de 600 à 630 kg de   fleurs séchées à l'hectare.     Pour 

ses plans,  l'ASPY a retenu le  chiffre supérieur.    Cependant,   si  l'on  rapporte 

la production  totale de fleurs livrées à USINEX en 197^ et  1976 à la superficie 

cultivée (3 ';•?''  ha et  2 PO')  ha  respectivement),   on obtient des  rendements de 

50^ et   r>60 kg/ha. 

Cette différence peut  s'expliquer par l'action d'un ou de plusieurs des 

facteurs ci-après  : 

a) La perte d'intérêt  du Paysannat  pour la culture du pyrèthre; 

b) Le manque de précision des estimations des superficies cultivables; 

c) La culture associée du pyrèthre  avec d'autres  récoltes. 

Par ailleurs,  le  recul  de  la culture  et  de la production de pyrèthre  paraît 

se poursuivre,   l'usine USINEX n'ayant  reçu,   au  cours des trois premiers mois de 

1977 que ';»,  tonnes de  fleurs  contre 704 tonnes au cours de  la période  corres- 

pondante de  197'). 

L; des  conditions normales,  les "j  000 ha de terres disponibles devraient 

P< "!;.«      r-e 1-.  production d'environ  3 000 tonnes de  fleurs, mais si les  rendements 

con;,...    nt à être  faibles,  on en n'obtiendra que  2 500 tonnes.    Heureusement   il 

exi- '••   ì Kengi  et à Bondi  u')0 ha qui vont,semble-t-il, être mis en culture   sous 

les auspices d'USINEX.    A condition que l'on fournisse les apports techniques, 

administratifs et  financiers nécessaires,  cette  superficie supplémentaire devrait 

permettre de porter la production de  fleurs à   3 000 tonnes par an. 

Introduction de matériel végétal  nouveau 

Les moyens de multiplication dont dispose  l'ASPY sont  restreints,  mais 

1 'ISAR consacre environ P ha à une variété de  clones.    Les boutures distribuées 

au    aysannat par l'intermédiaire de l'ASPY sont une variété forte, vigoureuse 

et  résistante  aux nematodes dont  la teneur en Pyrethrines est de  1,P % environ. 

Néanmoins,  les  clones distribués  cette année  suffiront  tout  juete pour planter 

20 ha.    La superficie totale des cultures de pyrèthre étant  évaluée à environ 

3 000 ha,  l'effet global, en ce qui concerne l'accroissement de la teneur en 

Pyrethrines,  sera assez faible voire négligeable  compte tenu de ] a. baisse natu- 

relle de la teneur en pyréthrineB des vieux clones. 

Eu égard aux importants avantages financiera  (rir kg de pyrèthre) de  la 

culture de variétés riches en pyrèthre (réduction des frais de cueillete,  de 

séchage et de  traitement)  il   faudrait développer par priorité l«s activités de 

l'ISAfi  intéressant la culture et  la multiplication du pyrèthre. 
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La Multiplication de la nouvelle variété pourrait Itre assurée par le 

Paysannat  lui-mime.    Chaque membre recevrait un petit nombre de plants auxquels 

s'ajouterait  chaque année du matériel  supplémentaire, et aurait le droit de 

multiplier les plants de la façon qui lui convient le mieux.    Cependant,   il 

pourrait ftre encore plus pratique de charger au sein du  Paysannat quelques 

agriculteurs de multiplier les pieds de pyrèthre et de les fournir aux autres 

membres de la coopérative.    Ces sélectionneurs ne produiraient que très peu 

de fleurs, mais à condition très bien organisé, pareil système permettrait 

d'accroître de la manière suivante les superficies consacrées à la nouvelle 

variété de pyrèthre s 

1978 

1979 

1980 

1981 

Hectares 

80 

320 

1   280 

5 120 

Bien que oe taux d'expansion soit peut-être un peu ambitieux, la teneur 

en Pyrethrines des fleurs pourrait It re sensiblement accrue en cinq ans. 

C.   Capacité de séchage et de transport 

L'une des principales réalisations technico-commerciales de l'ASPT,  a été 

l'adaptation à la tourbe de ses 23 séchoirs alimentés au pétrole.   Les séchoirs 

fonctionnent maintenant extrêmement bien, le réglage de la circulation d'air et 

de la température se faisant de façon satisfaisante.   La suggestion initiale 

d'utiliser la tourbe émanait de l'ONUDI qui a aussi proposé de brûler dans les 

chaudières de l'usine de la tourbe ou du mare de pyrèthre i la place du mazout. 

La tourbe a un taux d'humidité de 25 » 30 % et broie bien dans les foyers 

nouvellement conçus.    Il  faut environ 3,5 tonnes de tourbe pour obtenir une 

tonne de fleurs séchées, mais les réserves - estimées à 220 000 tonnes - 

devraient suffire pour 25 à 30 années d'exploitation. 

Les séchoirs qui sont installés dans neuf centres ont une capacité nomi- 

nale de 15 tonnes par mois.    Avec l'équipement actuel et une bonne organisation, 

les séchoirs ont une capacité installée totale de 345 tonnes par mois.    Comm« 

on l'a déjà indiqué, la production de fleurs record a été obtenue en janvier 1975 

avec 330 tonnes. 
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Bien qu'il  ne  soit pas conseillé d'installer des séchoirs pour les 

périodes de production maximum, il  faudra de toute   évidence agrandir la 

capacité de séchage et reconsidérer peut-être la proposition de l'ASPY 

d'installer neuf nouveaux séchoirs au  cas où la répartition des périodes 

de production maximum changerait sensiblement lorscrue la production de  fleure 

aura atteint  3 OOO tonnes par an. 

Pour ce qui  est de l'organisation des transports, l'ASPY a réservé des 

fonds à l'achat de   cinq camions supplémentaires pour transporter les fleurs 

des séchoirs à USITJEX et elle ne prévoit    aucune difficulté majeure à cet 

égard,  le parc de  camions existant ayant déjà permis de transporter 330 tonnes 

par mois. 

D»   Qualité des  fleure 

Il  est généralement admis que les  fleurs de pyrèthre du Rwanda sont  les 

meilleures du monde.    Elles ont une teneur en Pyrethrines supérieure à  1,5 <f0 

(contre  1,22 % en Tanzanie et 1,30 % au Kenya),  sont faciles à traiter et 

donnent un extrait  brut d'excellente qualité à un   taux de récupération élevé. 

Bien que les  séchoirs standard de  l'ASPY fonctionnent en général de 

manière satisfaisante, la médiocrité de  la technique de séchage employée 

provoque dessication et pertes de Pyrethrines.    Le   séchage demande normalement 

16 heures environ,  mais il dure souvent   jusqu'à 20  heures.    Par ailleurs,   le 

support généralement  statique provoque  l'apparition   localisée de points  chauds. 

Pour les fleurs dont la teneur en eau est  inférieure à 10 $, les pertes de 

Pyrethrines sont  évaluées à 5-10 <f0.    Les incidences   financières de ces pertes 

devraient être une  raison suffisante pour procéder  à un examen critique des 

séchoirs. 

E.    L'usine d'extrait brut d'USINEX 

Dans l'ensemble,  l'usine d'extrait brut d'USINEX fournie par l'ONUDI et 

le PNUD fait bonne  impression.   La gestion est assurée pour l'essentiel  par 

des Rwandais,  les deux experts de l'ONUDI qui sont   actuellement affectés au 

projet  jouant  surtout un rôle de conseiller.    Il  s*agit là d'un progrès très 

net par rapport à  1973, époque où cinq  experts de  l'ONUDI (directeur de projet, 

chimiste en chef,   ingénieur d'entretien,   ingénieur  mécanicien et ingénieur 

chimiste) étaient  affectés au projet. 
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En 1974,  il  a  fallu recruter un autre expert de l'ONUDI pour s'occuper 

de l'administration.     Il est réconfortant de  constater que depuis lors le 

personnel rwandais  occupe tous les postes de  responsabilité technique et  de 

direction et il   faut  espérer que ses efforts  seront  récompensés par l'appa- 

rition d'une unité de production rentable et bien tenue. 

Tous les ateliers de l'usine sont propres et en bon état, bien qu'il   faille 

nettoyer en permanence certains secteurs à  cause de la poussière rue dégagent 

les opérations qui  s'y déroulent.    Toute l'usine donne une  impression d'effi- 

cacité, et d'excellentes relations de  travail  existent entre les experts de 

l'ONUDI et les homologues et travailleurs rwandais. 

Au cours des  cinq années de son existence et en dépit de quelques problèmes 

de  corrosion et de  légers troubles de  fonctionnement du matériel, l'installation 

d'extraction a traité de façon satisfaisante l'ensemble des fleurs disponibles 

et  s'est révélés  capable de traiter 265 tonnes de fleurs par mois,  soit une 

production légèrement  supérieure à la capacité nominale de  3 000 tonnes par an. 

A aucun moment l'usine n'a dû traiter les  fleurs de manière continue et  jamais 

elle n'a fonctionné à un taux nettement supérieur à la moitié de sa capacité 

annuelle prévue,   sauf pendant de courtes périodes.    Dans ces conditions,   il 

est difficile de porter un jugement  exact     sur le rendement, puisqu'il  a été 

possible d'effectuer des réparations essentielles et des opérations d'entretien 

préventif pendant  que l'installation  était  arrêtée    faute de fleurs. 

Après un premier démarrage raté en avril  1972,  les essais de réception 

du matériel ont  finalement été achevés en octobre 1973«    Pendant une période 

de trois jours,  l'installation a dû traiter  12 tonnes de  fleurs de pyrèthre 

séchées par jour,  avec un taux de récupération de 93 % des Pyrethrines,  et une 

perte de 3 % de  solvant.par rapport  au poids des fleurs traitées, soit une perte 

de 45 1 de n-hexane par tonne.    Il n'a pas  été tenu compte de la consommation 

de  fuel-oil, d'eau,  de gas-oil, de vapeur    et d'électricité.   Les essais de 

réception ont été réussis haut la main,  l'usine traitant plus de 46 tonnes 

de  fleurs avec un taux de récupération des Pyrethrines de 96 f> et une perte 

de  solvant de  18 1  par tonne seulement. 

Si depuis lors,  l'installation n'a pluB  jamais atteint ce niveau de perfor- 

mance, les raisons en sont essentiellement le manque de familiarité du personnel 

avec la technologie et les problèmes que posent la granulometrie de la poudre 

de pyrèthre, la percolation et la distillation dans les extracteurs, l'obstruction 

du condenseur de vapeur et l'élimination du solvant dars l'unité de distillation 

finale. 
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D'autres problèmes ont entraîné des arrêts de  travail : pannes de  la 

chaudière et  de   la pompe à eau de réfrigération ou manque de solvant.    Afin 

de stabiliser   le  rendement du procédé,  le débit de  l'usine a été ramené à 

neuf tonnes par   jour. 

On trouvera ci-après quelques chiffres qui   illustrent les problèmes qui 

se sont posés au cours des premières années de  fonctionnement de 

l'installation   : 
Taux de récupération 

(Pyrethrines dans l'extrait brut      1     ) 
Pyrethrines dans les fleurs      x 

1971/72 
1972/73 
1973/74 

91,5 
92,1 
99 

Consommation de  solvant, de carburants, 
d'électricité,  etc., par tonne de fleurs séchées 

Solvant   (litreß) 
Fuel-oil  (litres) 
Electricité (kWh) 
Gas-oil   (litres) 

1972/73 

79 
123 

87 
64 

1973/74 

68 
138 
307 

(Groupe électrogène 
non utilisé) 

Le taux de  récupération a augmenté de façon spectaculaire après que les 

experts de l'ONUDI ont eu déterminé la granulometrie opt únale de la poudre de 

fleurs et surmonté  les problèmes de percolation et de distillation dans les 

extracteurs. 

Ces dernières années, la système d'évacuation de l'air,  le système de 

réfrigération des condenseurs et   les conduites de vapeur ont été modifiés 

et les méthodes de production du vide pendant   la distillation finale ont été 

améliorées.    L'amélioration du rendement de l'installation ressort  du 

tableau 5 qui donne des chiffres sur la production en I976 et au cours du 

premier trimestre de 1977. 

J 
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Tatúe de récupération (%) 

Solvant  (litres/tonnes) 

Electricité (kWh/tonnes) 

Puel-oil  (litres/tonnes) 

Antioxydant  (kg/tonnes) 

Teneur en Pyrethrines 
des fleurs (#) 

1976 

96,15 

20,39 

358 

156 

0,25 

1,49 

Premier trimestre de 1977 

98,9 

17,03 

313 

153 

0,25 

1,53 

Tableau 5 

Production d'USINEX 

a) 1976 

Pleurs reçues 

Pleurs traitées 

Teneur moyenne en Pyrethrines des fleurs 

Poids total des Pyrethrines contenues 
dans les fleurs 

Extrait brut produit 

Teneur moyenne en Pyrethrines 
de  l'extrait 

Poids total des Pyrethrines 
contenues dans  l'extrait 

Taux moyen de récupération 

Consommation d'énergie et de 
fluides auxiliaires 

Hexane 
Puel-o il 
Electricité 

Extrait produit 

Pl«urs reçues depuis 1973 

1973/74 

1974/75 

1976 

1   569 587,0 kg 

1   364 427,5 le« 
1,40 i 

20 135,45 kg 

59 590,0 kg 

32,52 i 

19 375,70 kg 

96,l5fo 

20,39 litres/tonne 
156 litres/tonne 
358       kWh/tonne 

43,67 kg/tonne 

1 563 704,0 kg 

1 694 292,5 kg 

1   569 787,0 kg 
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b) Premier trimestre de 1977 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Pleurs reçues 

Pleurs traitées 

Taux moyen d'humidité 

Teneur moyenne en pyrethriner des fleurs 

Extrait  brut  produit 

Teneur moyenne en Pyrethrines 
de l'extrait 

Taux moyen de récupérât ion 

Consommation d'énergie  et  de 
fluides auxiliaires 

Hexane 
Fuel-oil 
Electricité 
Antioxydant 

506 957 kg 

517 392 kg 

10 1c 

1,53 % 

23 365 kg 

33,52 1 

98,9   % 

17,03  litres/tonne 
153        litres/tonne 
313        kWh/t orine 

kg/tor 0,25 tonne 

Ces rendements très satisfaisants ont  été atteints grâce à l'optimisation 

du procédé et  non par l'installation de matériel supplémentaire (quelques 

petits éléments nouveaux ont   certes été mia en place).    Le choix du système 

de  percolation semi-discontinu s'est donc justifié.     Des unités analogues 

fonctionnent  en Equateur, en  Papouasie-Nouvelle-Gumée et  en République-Unie 

de Tanzanie. 

L'accroissement de la consommation de  fuel-oil  est décevant, mais il 

peut être dû à   l'entretien  insuffisant des chaudières au cours des années 

antérieures.     En raison du prix élevé du fuel-oil au Rwanda, USINEX envisage 

d'installer de nouvelles chaudières permettant de brûler du marc de pyrèthre 

ou du fue 1 -o 11. 

P.    Matériel et entretien 

Bien que   le matériel mis  au point pour  l'usine USINEX fonctionne bien 

du point de  vue mécanique,   l'insuffisance générale de savoir-faire technique 

du personnel en  limite les possibilités d'utilisation.    Comme dans n'importe 

quelle installation chimique,   le matériel n'est pas parfait  et, s'agissant 

d'une nouvelle usine, il faut   optimiser les procédés.    Pour remplacer certains 

équipements anciens,  l'ONUDI   a acheté le matériel suivant qui vient  d'Itre 

installé : 
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Matériel de   Laboratoire complémentaire; 

Nouveau condenseur  de vapeur en acier spécial; 

Nouvelle installation de traitement  de  J'eau par échange d'ion» 

pour  la chaudière; 

Nouveaux extincteurs à poudre  sèche. 

Ce nouveau matériel  devrait permettre une plus grande stabilité dea 

opérât ions. 

En plus, on a apporté les modifications suivantes au matériel  : 

a) Achat et montage d'une bande  transporteuse pour assurer  le 

fonctionnement  optimal du broyeur grâce à une  alimentation constante; 

b) Modification des filtres de  vapeur; 

c) Remplacement  de  la canalisation de vapeur; 

d) Mise en place  d'une pompe à vide de  secours pour l'appareil de 

distillation  finale; 

e) Modification du système d'events. 

Ces modifications  sont relativement  peu coûteuses. 

La direction de   la société USINEX  sait qu'il faudra acheter d'autres 

éléments de   matériel,   dont certains appareils vitaux pour le procédé,   l'usine 

fonctionnant maintenant  depuis cinq ans.     Il s'agirait  du matériel suivant  ! 

a) Une nouvelle  chaudière brûlant  du marc; 

b) Un nouveau compresseur pour  l'unité de réfrigération; 

c) De nouvelles  vannes pour  les extracteurs; 

d) Une tour de  réfrigération de   l'eau pour réduire la charge de  la 

pompe à eau principale. 

D'importantes dépenses seront en outre nécessaire» pour assurer  l'étan- 

chélté extérieure des  sacs de filtrage de» pous»ière» dan» l'atelier d» 

broyage et améliorer ainsi las condition» de travail de» ouvrier».    L'accrois- 

sement de la production de fleurs et  la création de la raffinerie entraîneront 

probablement d'autres dépense». 
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L'un des principaux points faibles du projet a été   la médiocrité des 

méthodes d'entretien appliquées dans  l'usine.    Cette déficience est due 

en partie au fait que  les expertB de  l'ONUDI affectés à  ces tâches étaient 

trop peu nombreux et que  les méthodes d'entretien préventif, en ce qui 

concerne en particulier  les six éléments  vitaux du matériel, n'ont été 

adoptées que récemment dans  l'usine. 

Temps d'arrêt  de  l'installation 

Il est difficile de  tirer des conclusions définitives quant à l'amélio- 

ration  intervenue en ce qui  concerne  les arrêts de  l'installation, ceux-ci 

tenant  tantôt  au manque de  fleurs ou - comme cela avait  été  le cas dans  les 

premières années - au manque de solvant  ou de mazout. 

On trouvera ci-après  les temps d'arrêt en pourcentage du tempo total 

disponible pour  l'exploitation de  l'installation,   déterminé par   l'approvi- 

sionnement en fleurs : 

Cause 

Mar de combustible ou de  solvant 

Pa..., -    d'énergie 

P,u;rv'    du matériel de production 

Problèmes de  distillation 

Obstruction de conduites et  fonctionnement 
insuffisant du système de percolation 

Causes diverses et 
fermeture annuelle 

Temps d'arrêt total 

La diminution des temps d'arrêt a été rendue possible principalement 

grâce à  l'amélioration de   la gestion et   la constitution d'un stock de 

solvant  suffisant.    Bien que  la chaudière continue à être   la principale  caus*> 

des arrête de  travail,   la situation générale s'est améliorée depuis l'adoption 

demeilleuret techniques d'entretien.     Il convient de signaler que des travaux 

d'entretien importants peuvent être effectués pendant   les arrêts de travail 

dus au manque de fleurs. 

, 1972/7} N 
(pourcentage ) 

ma 
(pourcentage) 

14 - 

13 8 

1 2 

4 1 

3 1 

6 3 

41 15 
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G.     Analyses de  laboratoire et qualité de  l'extrait 

Le  laboratoire est dirigé    par un Rwandais.     Il a un programme de 

travail chargé;   il n'effectue pas seulement   les analyses chimiques des 

échantillons  de fleurs reçus par l'usine et des échantillons d'extrait 

brut  vendu à   l'étranger, mais il aide aussi   la société ISAR qui assure  la 

multiplication des plants de  pyrèthre en analysant  chaque année par spectro- 

scopic U/ des  centaines d'échantillons de clones. 

Il semblerait qu'un désaccord soit apparu entre  l'ISAR et USINEX au sujet 

de  l'analyse  des fleurs.    Malheureusement,  on ne  se sert pas d'échantillons 

normalisés d'extraits pour  vérifier  les analyses de   laboratoire alors que  la 

seule manière  correcte d'en contrôler les résultats consisterait à comparer 

l'analyse des  échantillons d'extraits commercialisés qu'effectue USINEX à 

celles qui ont  été réalisées par les différents acheteurs.    Comme  les retards 

intervenus dans  les échanges de renseignements empêchent d'utiliser des 

données récentes sur  les analyses faites par  les acheteurs,   les chiffres compa- 

ratifs ne concernent  que  la période  allant de novembre 1974 à  juillet  1976. 

Il ressort, de ces résultats que   la plupart des analyses d'USINEX 

concordent  avec  les analyses réalisées par  les acheteurs  (M.G.K.   et M.C)  et 

que dans trois cas seulement  sur 26,   il a été jugé nécessaire de  faire appel 

aux services d'un tiers arbitre (Stilwell and Gladding de New York).    Toutefois, 

l'analyse de  ces derniers n'est    pas concluante,   les résultats ayant tendance 

à être  trop  élevés.    En fait,   la comparaison générale des chiffres confirme  la 

réputation internationale du  laboratoire d'USINEX en matière d'analyse des 

Pyrethrines. 

H.    Atelier 

Les huit   personnes occupées dans  l'atelier,  qui est dirigé par un 

ressortissant   rwandais,  fournissent du7 travail excellent eu égard au matériel 

disponible.     Ils peuvent effectuer <íes travaux de  soudure électrique et  oxy- 

acétylémque mais ils ne disposent  pas du matériel à argon nécessaire pour la 

soudure à l'arc de plaques en acier  spécial.    On trouvera des précisions sur 

l'équipement   de  l'atelier dans le document de  l'ONUDI contenant   les    spécifi- 

cations exigées pour  la soumission d'jffrea relatives à l'installation de  la 
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raffinerie.    Récemment     l'atelier a été complété par deux petits  laminoirs 

capables de fabriquer des plaques de 5 mm en acier à outils et de 4 mm en 

acier spécial,   ce qui  permet  de construire dorénavant des réservoirs de 

800 litres \ partir de  plaques d'acier.    La taille  des réservoirs pourrait 

être sensiblement accrue,  si     l'on importait des bouts bombés et des plaques 

laminées. 

Rien qu'il doive  acheter  les coussinets et  les arbres de transmission, 

l'atelier peut   travailler des conduites de huit  pouces et tourner des 

brides "D" convenables.     Il devrait donc 8tre en mesure d'effectuer les 

travaux d'installation technique pour  la construction de  la raffinerie.     Il 

dispose  aussi de dispositifs et de matériel de  levage d'une capacité allant 

jusqu'à 20 tonnes. 

Comme l'atelier est  le seul au Rwanda à disposer d'un équipement aussi 

complet,   il peut jouer un r81e majeur dans l'industrialisation du pays. 

I.     Directior et main-d'oeuvre 

La structure administrative de  l'usine d'USINEX (Directeur M. Mbatyé) 

est du type classique.     L'usine comprend quatre départements (laboratoire, 

production, entretien et  administration) tous dirigés par un Rwandais titulaire 

d'un diplôme universitaire ou  équivalent.    Ces départements emploient respec- 

tivement  15,  53, 26 et  9 personnes,   soit un effectif total de plus de 

100 personnes. 

Le  personnel de  l'usine étant  trop nombreux,  une partie pourrait en Sire 

affectée à la raffinerie,  surtout pour  l'encadrement. 

L'usine est gérée comme une unité bien structurée,  efficace et  intégrée 

et  l'établissement d'une raffinerie à  cSté de l'usine d'extrait brut ne 

devrait  pas soulever de gros problèmes de gestion. 

I 
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CHAPITRE III.      ETUDE DES DEBOUCHES DE LA RAFFINERIE 

Le premier chapitre a établi que l'exploitation du p-rethre au RU MIDA 

merrrue actuellement lo  pes:  le pyrethre ne réussissant pas  a  être vendu, 

sous la forme d'extrait brut, à un prix suffisamment rémunérateur. Comme 

il est normal dans une opération a/ro-industriel'le,  toute difficulté au 

niveau  industriel   ( dans  le cas d'USINEX il s'agit uniquement d'une 

difficulté de commercialisation)  affecte l'ensemble de la production 

agricole« 

L'extrait pâle réussira-t-il à se vendre mieux que l'extrait brut? 

Toute l'opération  Pyrethre est  finalement liée à la réponse  qui peut 

Être apportée à cette question,  ce qui   est l'objet même du nrésent chapitre. 

A, .     CornctéristiTueg du marché mondial du pyrethre 
a)        Evolution de la production jnondiale de pyrMhre 

-   Zonen de protection 

"   Il est généralement admis que le pyrethre; était utilisé comme 

insecticide en ETOOPS,   il y a plus d'un  siècle  et en t'ERSE,   cervi dérnblement 

plus t8t"   (  source:  "Pyrethrum,   the natural  insecticide"  edite'  by 

John E.  Casida,  New York,  1973  p.3). 

Avant la première guerre nondiale les  principales zones de nroduct^n 

se situent dans  les BALKANS où la culture du   pyrethre a pratiquement censé 

a la suite des perturbations entraînées p; r  la pierre. 

La fermeture de cette première nource  d'approvisionnement a permis 

au JAPCff de se plicer au  premier rang des pays  producteurs. 

Durant la période de l'entre-deux-^ucrres  la production du pyrethre 

a été  introduite  en Afrique de  l'Est  et notamment au KSfîYA. 

La seconde guerre mondiale a coïncidé  avec  l'essor de  la production 

du pyrethre en Afrique de l'Est, d'abord pour pallier la ferrature des 

approvisionnements en provenance du JAPQf et ensuite,   pour  satisfaire à 

l'augmentation des besoins en  insecticides en r-iWn même de la guerre. 

Depuis lors les pays de l'Afrique de l'Est ne devaient plus rerdre 

la premiere place qu'ils avaient prise dans  le cadre de leur contribution 

a "l'effort de guerre".  En 1974-75 1?  production du KENYA de  la TANZA'ÎIE 

et du RWANDA représente $2 $> de la production mondiale. Le KENYA faisant 

a lui seul 66?- de cette même production mondiale;  quant au JAPCff,  sa 

part dans  Ir production mondiale est pissée de ?% en 1955/56 a 1|3J» 

en 1974/75. 
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La redistribution des zones de production, si elle a été provoquée 

par los deux guerres mondiales, se trouve aussi avoir coïncidé avec 

l'évolution du niveau dos salaires dans les pays producteurs. Le JAI'ON et 

leo pays de l'EUROPE MEDITERRANEENNE ont atteints désormais des niveaux 

do vie  t'-op élevén pour demeurer d'importants producteurs. La production 

du pyrethre a par contre été  introduite dans les années  50 en Equateur; 

d'autres pays à faible niveau de vie s'y intéressent  ( NOUVELLE-GUINEE, 

INDONESIE,  INDIS, THAILAJ.DE,  BOLIVIE, TAIWAN,  etc..)  pays qui ne disposent 

toutefois que do peu d'expérience notamment dans le domaine des recherches 

agronomiques appliquées aux conditions locales. 

Quant au niveau moyen des salaires qui est un  indicateur du coût 

du travail le RUANDA qui figure parmis  les 29 "L.D.C."   (Least Develoned 

Countries) possède un avantage relatif important, même au regprd du KENYA. 

Le salaire du manoeuvre non qualifié est au RWANDA de 60 FRw (arrêté 

ministériel No.  2?l/09 du 3 mai 1976) alors qu'il est de 3$ supérieur au 

KENYA.  Or, au niveau actuel des prix de vente de la production d'USINEX 

la réiBunération du planteur rwandais (  60 I*h» par Kg de P.S.) représente 

plus de  5C£ de la valeur de l'extrait brut. 

La culture du pyrethre est fortement "labor intensive":  environ 600 

jours de travail  par an et par hectare.  La production du pyrethre restera 

donc  l'apanage des pays ayant  l'avantage relatif de disposer d'une 

main-d'oeuvre agricole bon marché. 

— Quartités produites 

"Durant les 20 dernières  années,  la production annuelle du pyrethre 

exprimée en fleurs sèches (PS)  a augmenté de 6,7 $ et  la valeur des 

exportations de pyrethre a encore augmenté    davantage  (  source:  "Pyrethrum, 

a natural insecticide with growth potential"  ,  International Tr^de Centre 

UNCTAD/GATT   CENEVA 1976   P.48 ) 

Le tableau No. 3-1, ci-après illustre cette tendance générale. 
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I 
I 

D"r:  fluctuation:;  sensibles 'lain  \r volume de la production peuvent  entraîner 

des  fluctuations de cnurn préjudiciables aux producteurs.  Dans  l'immédiat 

aprèn-ruorre  in mise nur  le marché  d'important ^s quantités de D.D.T.,  surplus 

de  ctocVs   r, Lr.itéfimiost   a amené une  chute de  la  production de pyrèthre 

notamment  au KKIIYAt 

1945 : 7.400   T. 

1948 : I.56O   T. 

"    La publication de "Silent aprinfi"  en   1962 a attiré  l'attention publirme 

sur 1er. d.- i.-rrs possibles pour l'homme et  l'environnement recul tant de  l'err.,>loi 

de  pfi tir. ido:; chimiques.   La réduction ^néralo de  l'emploi des  perticides 

en   19Ó.VM (^Xi  er  '" résulté,  a amen« une chute dan-, la  production de  pyrèthre, 

le:-  ph-uitourn s»étant       dirigés verr. d'autres récolter présentant, rie meilleures 

ppn;i»i:Mv"'i de  débouché. Cependant  en  raison  de  l'-U'tmentation ce  la der   rule et 

de   1-.  p-oductior  vrs   le  milieu dos   années   I960,     la production r.  depar.se   l'offre 

on   T/.Y/f'.a.   Lar'il To lament V"rs   la fin der.  ?nnées   19^0 une  1- -rre  publication 

a été fa>te pour  l<r, pyréthroides.    Tout ceci relié  a l'excès de  l'offre 

nur la dei -ndn,   a  encore conduit  les planteurs a réduire leurs 

production  de pyrèthre,   celtefois ci d'une façon très forte PVCC  le résultat 

qu'uic   bn:ro ri <ns  l'offre  en   I969/7O  a coïncidé  avec   l'augmentation  de   1" 

dem.-j.de,   l-.nrnKMit attribuable è un rervin de faveur pour  les proprie"+éc non 

toxi -•'•&  du pyrèthre« 

L'inruffis-nce de l'offre de pyrèthre naturel     a donné une  inpulsion 

import.-jite  an marché  dor,  pyréthroides.  Leo  efforts pour  au,T-nter  Ia 

propine t ion  on  1971/72  ont été  annulés par des  conditions climatiqv.es 

déf.,vor   lien en   1972/73 qui  entraînèrent une chute t-mporaire de production. 

Depir.r;   lors  l'i  production a aumenté   jusqu'à la  production reco-d de 

quelque     2},000   tonnen  de P.S.   en   1974/75."   (Source:   document  précité 

U;;CTAU/C;ATT p.30). 

Lars  sa str.-.té'ie de commercili i sat ion  le RWANDA  devra donc  tenir compte 

de ces  fluctations et  s'efforcer,   a plus  Ion- t-rme,  de participer avec  1er, 

autre:-, p-yt¡ producteurs  a la constitution de  stocks régulateurs. 

Le rxffina^e du  pvrethre a d'abord été  effectuée dans  les pays util i s.-tours 

L'tvclutcn nomalo des  choses a entraîné une redistribution d-  ] »industrie du 

pyrMhro  en fiveur des,  pays producteurs;   l'installation d'une  raffinerie au 

P'I'i.'DA  no  fera qu" confirmer cotte évolution pcnérúlo. 



^4 - 

Capacité actuelle approximative do raffinage de pyrethre dans le 

morirle  (extrait pâle base 2%)  i 

COOPTO      (U.K.) 25 T. 

M C               (U.K.) 90 T. 

PRFjrriSR    (U.S.A.) 15 T. 

M G K          (U.S.A.) 360 T. 

P.M.B.K.    (KBiTA) 500 T. 

TotM. 990 T 

(Source:  rarrort K. Jarvis avril  1974 corrigé pour tenir compte de la 

fermeture de F.M.C.  (USA) B.B.A.   (UK)  et du mauvais fonctionnement 

d'INEXA  (EQUATEUR; ce qui correspond au  traitement d'une production 

totale d'environ ?0.000 T. de P.S.    Cette capacité de raffinage ne 

suffirait plus à traiter la production mondiale de pyrethre  si le 

KENYA ne vendait une partie de sn  production   (   3000 à 4000 T. de P.S.) 

sous forme de poudre. 

L'adjonction nir le RWANDA d'une capacité supplémentaire de 

raffinée de   }000 T.  de P.S.  n'entraînera donc  pas une  sous-util i ^ti on 

d<->B équipements existants, même si  l'on prend en considération 1er; 

projets   impor tanta de raffiner io de pyrethre en TAirZA'.'Tïî (   de l'ordre 

de 400 T.  d'extrait pile  base 2^).   Il  faut en   effet prévoir  que l=i. 

production mondiale de P.S. atteindra  très vite  }0.000 T.  comnte tenu 

des plant; de production de différents pays. 

U Pince du pyrethre dans  le marché des  insecticides 

On distinse deux catégories majeures d'insecticides: 

- les  insecticides agricoles  ( 80$ du rmrché aux Etats-Unis) 

- les  insecticides non agricoles  (20£ du marché aux Etats-^Jnin) 

her-  insecticides à base de pyrethre se  situent dans cette seconde 

catéfrorie, n'ayant pas pu jusqu'à ce jour,  en  raison de leurs prix 

élevés et d» leur  instabilité à l'exposition au soleil,  entrer en 

concurrence avec  le3 insecticides a/rricoles. 

I 
I 
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Los insecticides non agricoles correspondent à do múltiplos u:;,-"os: 

- utiliza Uon domor.tiqiio, 

- utilisation dans  leu établissements collectifs  (hôpitaux,  écoles,   nie..) 

-utilisation d'ji-:   lo commorce  (vivres frais) et  Ion  industries 
al í^ent-1 i^es, 

- utilisation a dos finn médicales. 

Los  in nec ti o il o;-  non agricoles  peuvent être soit des  insecticides 

naturels  (le pyrèthre presque exclusivement) soit den  insecticides 
de  Gynthèse. 

Compte t^nu doR différentes utilisation^ envisagées et principalement 

des utilisations domos tiques,   quels  sont les avantryîCG qu'offre le 
pyrèthre? 

Tout en por-séd nt à un  haut de^ré  los mir-1 i té s attendues d'un 

insecticide »kill  effort",  "knock-down effoct","repelí ent effect"VflushinC-out 

effect",   le pyrèthre possède en outre   les qualités  suivantes  : 

contrairement a certains produits de synthèse,   le p.yrèthre ne 

crée fénéralcmert p-s,   d'effets d'accoutumance et po-sède une capirne 

d'e  ficacité étendue,   pouvant correspondre a l'utilisation contre 

de  (  '-breuif  insectos, 

il  n'est  p^s  toxique, 

et surtout,   il  est   facilement dé^r?dable 

Contre le pyrèthre on a parfois voulu arguer de  son coût plus 

«levé nue celui  dos produits de synthèse riais  le maintien du pyrèthre 

en  fnce de produits substituables d'un coût  inférieur suffit a prouvor 

que  le m-rché  attribue au pyrèthre dos qualités intrinsèques dont   sont 

dénués  los  antres  produits.  "   It h,->s  been  estimated that some ?00 

synthetics  organic  insecticides has made  their appearance and disappearance, 

over  the yoars  prior to I969.  Those were supposed to ron]ace pyrelhr-m 

but had nevor truite succeeded"  (source:  doc.  cité E. Casida p.  11).   *) 

La grande aptitude du pyrèthre a être associé avec d'autres 

produits dans des formules techniquement  très étudiées qui  permettent 

de conférer au produit final l'ensemble des qualités propres à ch^un 

des composants constitue un ar -u/nont  supplémontaire en faveur 1,- 

place qui   sera toujours réservée au pyrèthre. 

*)    "On peut estim-r que quelle ?00 insecticides do synthèse ont fait des 
anpar.  ions   sur  1.- marché durant  les  années précédât    I969. 
Ils étaient supposés remplacer le pyrèthre mais n^nt  iamais 
c: platement réussi". 
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Le coût des produits de synthèse concurrents bien que pouvant 

encore bénéficier de certaines économies d'échelles,  subira lui—aussi 

de nombreuses  h-usses,  étont lié  aux coûts  sans cesse plus élevés des 

produite de l'industrie chimique,  et de l'énergie. 

Er^in,   il  n'est pas inutile de rappeler que  le coût du pyrèthre 

n'intor-.i "înt que  pour  1C£ environ du coût total de la formulation« 

C'est dire qu'un  produit de synthèse substitué  au pyrèthre, même  s'il 

coût'iit deur fois moin/s cher,  n'entraînerait  qu'une baisse de r^ 

sur lo prix du  produit final sans avoir les avantages et qualités 

d'un produit à base de pyrèthre naturel. 

Il  importe  toutefois qu'une politique  appropriée de marketing 

souligne aux yeux des consommateurs finaux les qualités propres du 

pyrèthre naturel  et crée,  autour des  insecticides à base de pyrètlire, 

une linage de marque de nature à en ancien ter  les ventes» 

c)      . CAT?ACT?,T?ISr.'IQU^S DE LA !):•::'Arns 

~ Pays c on n^rai atours 

Dif'tr i bu t i_on_ cr*_CJ des  exportations de Pyrèthre,  P-T proiintr, ,ln7^ 

(Percentage of  total f.o.b. values) 

Produits 
Ber tinat ion 

Pays développés Pays en voie  rie dévolor^e— 
prrt 

Fle'irs  et poudre 19 81 

Extrait 93 7 
Marc 92 8 

Bouree:   rompili par I.T.C. 

Perni  3es  pays  indus tri al iés,  les trois pnys qui dominent  le 

marché sont: len ir^ZAms 

la GRANDE PTTITAGNE 

1»ITALIE, 

pay« qui,  a eux  trois, représentant plus de  60^ du total des 

imi>ortations ncrcHalos dv.    Pyrèthre. 

I 
11 

n 
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"* Systeme, do  distribution 

L'extrait p*le est vendu par  los raffineurs, non pas  directement 

aux transformateurs finaux  (les formulateurs et  f"hriquantr! d'insecticides) 

mais  lo plus   couvent à des dirtributeurs   spécialisés quo sont en ro-urn 

do fournir  aux dito  transformateurs finaux la pamme comnlète des  produits 

entrant dans   leurn  fahrications. 

» Lo principa  actif  (  la Pyrethrine   en l'occur&nce) ne représente 

en volume qu'une infime proportion du volume total de l'insecticide 

(de  l'ordre  de 0,2 â 0,3 f). I 
On comprend d'autant mieux que le  raffineur ne puisse écouler 

1 directement  - sauf rares exceptions - son produit par lots fractionnés 

aux très nombreux formulateurs (sans doute plus de 500 dans le monde) 

et qu'il doive "travailler" avec un certain nombre de distributeurs, 

revendeurs  spécialisés qui   ont en   stock,   a la disposition des 

f ormulateurs,   toute  la Ramme des produits dont ceux-ci ont besion. 

I 
I 
I 
I 
I 

I 

Le marché du pyrèthre est un marché  "fermé" que dominant  les 

principaux distributeurs qui ont eux-mêmes der,  intérêts communs  avec 

les raffineurs. 

-    Evolution des prix do l'extrait pâle 

Les statistirrues douanières permettent de déterminer les valeurs 

moyennes c.i.f. de  l'extrait pâle   importé  dans  le pays considéré, 

toutefois ces  statistiques ne sont  pas fiables compte  tenu de la. 

1 Variation d'un certain nombre de facteurs dont  elles ne tiennent pos compte 

et notamment  de la   teneur en Pyrethrine  pure. 

I Les seules mercuriales publiées sont, à notre connaissance, 

celles du journal "Chemical Marketing Renorter",  lesquelles font état 

1 d'une grande  stabilité des prix de  l'extrait pâle. Si l'on se réfère 

a la période  1974-1977 las prix de  l'extrait pâle sont deneurés  constants 

selon  les cotations du journal précité:     Source:  "Chemical Marketing 

Reporter" Schnell Publishing Company Inc., New York. 

- Référence a  "déciré,  20fo Pyrethrine,  en  fûts,   loco urine, USt/lb " 

1974 12,00 - 12,50 

I                                                             1975 12,00 - 12,50 

'                                                              1976 12,00 - 12,50 

1977 (18/4)        12,00 - 12,50 

ce qui  or,--cri ond aux prix de USÎ   3"^,04  à 34,42 / Kg, hase ?55*. 



Le nombreuse." indications relativer, au prix de vente de l'PJ.P. sont 

mentionnées dans le document déjà cité "Fyrethrum, a. natural insecticide 

with growth potenti al".   I.C.T./lWC'/ATì/ciATT". 

Los renneignomeTìts recueillir, directement auprès de la profession 

confirment  que 1er,   prix de l'extrait pâle ne varient guère  ( à la 

différence dec variations qu'USTNEX a connues danr, les prix de vente de 

l'extrait brut)  et  qu'il s'agit d'un m-rché a l'intérieur duquel  il n'y 

a pas réellement une concurrence  achnrnéo entre raffineurs,  ceux-ci 

Bouhnitant  au contraire maintenir la stabilité  des prix. 

-Evo lut i on quantitative de la demande 

Cette évolution globale est bien  EûT parallèle à celle de la 

production dont   il   a été  fait mention précédemment. 

Quant aux perspectives du marché et  tendances prévisibles de  la 

demande on ne peut  mieux faire que de se référer au document urée i té 

(I.T.C./UIJCTAD/GATT p.   I65)l  le  jugement qui  y est  porté  sur  l'évolution 

du marché  américain  pouvant s'appliquer,   en ce  qui concerne  -on 

orientation peñérale, à l'onserble du marché  mondial   de l'ext     it   pâle, 

compte tenu de  la  même  importance qui  est donnée,  \ l'extérieur dos 

ETATS-UNIS, à la   oauvegarde de l'environnement. 

" Les ETATS UNIS sont 1"S plus grandes   importateurs de pyrèthre naturel 

dans le monde,   intervenant à eux seuls  pour environ 40fi du tot-1  de la 

production mondiale. Depuis 1957 1er,  importations de pyrèthre entamées sur 

la base lOOf de  Pyrethrine, ont  augmenté a la moyenne annuelle do     5.1 £ 

par an,  représentant 110 Tonnes d'une valeur   le t 7 - • 7,^0 en  197S. 

Cette augmentation  est remarquable si  l'on considère  la concurrence 

provenant des produits de synthèse durant cette m?mc période.  Les 

pyréthroides n'ont pas,  comme on le craignait  an moment de leur  introduction 

Bur le marché,  remplacé  le pyrèthre naturel. 

Le segment  du ma-ché qui utilise de loin  le plus de pyrèthre,   -oit 

actuellement le  secteur des insecticides domestimies,  senble offrir  le 

meilleur  potentiel de croissance. Comparé a un  total  des ventes de  100 

millions de Dollars d'insecticides domestics en  1974,  les  importations 

de pyrèthre (  il   million) sont minimes. Compte  tenu des restrictions sévères 

•ur l'utilisation  dei  insecticides de  s.vnthèse aux ÏTATS WITS  le pyrèthre, 

pratiquement seul   insecticide naturel,  est assuré de voir son  imno-t.-ce 

croître.   Il serait certainement rentable d'investir dans des campagnes 

de pronotion qux   prendraient arrument des qualités naturelles du pyrèthre. 

Il est vraisemblable que des recherches  intensives conduiraient a découvrir 

de nouvelles utilisations finales en  horticulture,  w»riculture et 

foresterie. 

I 
I 
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Toute pénétration dans ces secteurn   qui offrent do  tres  larden 

débouchons, nécessiteraient des capacités de production et de 

traitement excédant de beaucoup colles actuellement existantes. 

Morne ni une telle pénétration ne s'effectue pas dans un avenir 

prévieiblef   on peut croire que l'utilisation du pyrethre aux RT'/FS UNIS- 

continuera à      croître au mémo taux qu'au cours des 18 années passées." 

De I957 à I975 1° marché américain, en termes de quantités,  a été 

multiplié par 2,7. La prolongation de cette tendance impliquerait,  a 

l'horizon 2000 un quadruplement du volume 1975» 

Une semblable prévision ne peut être retenue,  l'horizon 2OO0 

étant  trop éloigné et la période de référence considérée  (1957—1975) 

correspondant à la phase ascendante d'un cycle de longue durée. 

Il paraît par contre très réaliste de prévoir une augmentation 

moyenne annuelle de 3$ au minimum de l'extrait pâle ce qui correspondrait 

au bout de 1^ ans à une augmentation globale du marché de plus de 5C^, 

soit,   exprimée en Pleurs sèches 

E.P.       1975 :    20,000 T. 

E.P.        I99O :    30,000 T. 

Il s'agit d'une estimation minimum qui ne prend pas en 

considération  les p-yrspactives beaucoup plus larges qui résulteraient 

de la pénétration du pyrethre sur le marché des insecticides arri coins 

(horticulture, arboriculture)  et forestiers, pénétration que rendent 

vraisemblable  les expériences en cours ( JAPON notamment), 

B. Commercialisation de l'extrait pSle .produit car USTWKX 

a)        Absorption de la production d'USIHEX par le Warché mondani 

N.B.:     Dans le présent paragraphe il n'est pas fait mention des 

spécifications  tochnicruos et qualités exigées de l'E.P. 

le processus de fabrication envisagée tenant compte dco 

dites spécifications de sorte quo l'E.P. produit par 

USINEX rencontrera les exigences du marché. 

Il se peut qu'USITIEX revalorise une partie de ses sous-produits 

(marc  de pyrethre , dont la majeure partie est toutefois dostinée à 
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alimenter If chaudière de l'urine) en pleçant sur  le marché national 

un insecticide ar-.surant aux paysans une meilleure conservation de 

leurs réserves de prodiiits vivriers. Cette rêvelorinatinn de mémo que 

toute autre posibilité de ventes sur  le marché national n'aura 

toutefois qu'une  incidence très marginale  sur  les résultats d'USTT^X. 

Dann un  avenir  prévisible  (horizon 19^0)   1*extrait pâle produit pnr 

USINEX nf pourra donc   être absorbé que par   le marché mondial. 

Le £r<ir>hique ci-contre permet de virvaliser  l'importance toute 

relative de la production du RWANDA por report à l'cnnemble du monde. 

La courbe  supérieure fifure    le  tonnage annuel de P.S. produit 

par les  5 premie-o pnys  producteurs  (KENYA,  TAÎIZANIE, RWANDA, 

5QÍJAT»JR  et JAT Cil) et  destiné  a la production d'extrait pâle (l): 

réalisations dn  j.9')t) à iVO - previsions ne  lyo à i?90 ^TIT"ntrti nn 

moyenne de 3$ par an). 

La courbe  inférieure fif^ire le  trnna^e de F.S. vendu par le RWANDA: 

en l'état de  1905  jusqu'à 1972 - BOUS forme d'extrait brut de 1972 

jusqu'en I978 et d'extrait pale a partir do  1979 et en tenant compte 

que la pleine canacité  de l'usine sera atteinte dès 19^2. 

(l)    Source:     doc. cité    "  I.T.C./UÏICTAD/GATT p.  27-?8 après deduct: n des 

tonnages de P.S. non destinés à la production d'E.P.   (poudrer,, 

serpentins anti-*noustiques)  tonm^es déterminés comme mut: 

I955 - 1959 :   estimation    1000 T. 

I960 - I969 :   estimation    2000 T. 

I97O - I974 :   tonnages réa).3  d'exportation de fleurs et de 

poudres. 

Il s'ar-it d'un Taphi'tne destiné a présenter une vue 

grossiere de la réalité,  les équivalences d'E.P.  en P.S. 

ne tenant pa3. compte dea différences dans les teneure3 

en P.Y. 
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Pré rei tenant l"1  production rwandaise,  Men qu'écoulée sous 

formo d'oxt.roit   brut,  correspond an st^de final, uno foia transformée 

en E.P.  a  environ   7,S £ du mnrché mondial de   l'extrait pâle. 

Si   l'on ce  réfère au* donnéer, prévisionnelles  incluses dans 

lf ftraphi-mo précité,   la part complémentaire  du  marché mondial quo  devra 

prendre   lr- RWANDA   pour écouler sa production d'E.P.,  pout fître estinée 

comme cuit: 

I 

Tart du RWANDA, dans 
le marché mondial de 
l'E.l'. 

Années Part totale 
Augmentation DT 

rapport a In. position 

1975 7,5 * 
1982 12,5 % 5* 
1990 10,0 «S 2,5 55 

Ce qui  confirmo cp^r cette production supplémentaire ne deve it 

pos rencontrer de  difficulté pour être vendue  coup te  tenu not^mmen-1;, 

de  In coi n   ii-.Druice qu'UGT.'ÎKX a den maintenant  du m-rcré, et qu'elle 

r,c  propone d'approfondir p-r une prospection  des acheteurs potentiels. 

)        Estimation   du prix do vente de l'extrait  pâle produit por U3TTÍKX 

N.B.:  Cett^  estimât1on de rnôrne que  les  prix de référence cit^s 

est  faite,   sauf mention contraire,  en US  $ /Kfj K.P. base 2^ normes 

A.O.'.C,   toutefois pour le calcul du fret  il est tenu compte 

d'une dilutaon à  5C#. 

USní'íX et tTTJIDO ne sont  efforcées l'une et l'autre de réaliser une 

enrn'*to nu;:si  sérieuse  quo possible et d'après   leurs   informations 

(mii sont  Im lemrnt confidentielles)  il s'avère que  le prix de base 

quote rt.vn.';  1er;  docu.rentB ci-apres correspond   senniblement au prix réel 

du nnrehé. 

L'e;- * irnit ion du prix de vente à considérer pour la détermination 

de  la ro ti)ii li té  du projet est donc faite en  s'appuyant sur les 

deux sources d'informations Buivi'ntonj 

(l) " Chr.- i-M  Msrkftinf: Reporter" Mo.  du 18   avril  1977 

(?) Dorr-ront  cité  "ITC/\JNCTAD/C,\TT" a savoir: 
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(1) USI l?,25/lb   base 20ÇÎ ex usino 

(2) US $1}2,00/KK base 100JÊ à un  str.de équivalent au stade CIP port 

d' importation U.S. (Cette cotation de I 132,- étant  la plus 

fréquente). 

soit respectivement:  base 25$ /Kg 

(1) US $    33,13 

(2) US $   33,00 

Retenons cette seconde cotation. 

Prix  ex usine RUHTCNO^FI correspondnnt au prix de t 33iOO c.i.f « 

résultats 
comptables 
USDtEX I976 

Estimati onr 
reteiiues pour 
1979 

Cofltn  ad valorem ( / CIP) 

Commissions de vente 2.5 # 2,5   % 

Frais bancaires 
de télex, etc. 0,3 i 0,6   % 

Autres frais sur vente nil 2,5   £ 

Ensemble 2,8 fo (1) 5,6   f 

Frais  au tonnage/Kg 

Transport usine KIGALI 9 FRw 11 FRw soit env 
"0,12 $ 

Transport KIGALI-ETATS UNIS 163 FRw 2,38 S 

Ensemble I72 FRw        (2) 2,50 % 

N.B.     Les coûts ad valorem ont été plus que multipliéspsx deux  (  en valeur 

absolue) pour tenir compte des    sujétions nouvelles auxquelles USTNF?: 

aura a faire face en vendant de  l'E.P. 

Les coGts de transport ont été augmentés d'un tiers pour  teni- 

compte du plus pjrand nombre d'expéditions. 

Prix de vente c.i.f• 

conditions de transport 
(dilution   5$) 

frais ad valorem    %6* 

frais au poids 

Prix correspondant dépnrt Usine 
RU1IENGERI 

33,00 

66,00 

3.7Q 
62,30 

2.50 
"39^0 

29,90 
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Autre vérification de  la vraisemblance de ce prix:   il eat 

couraient admis que l'E.P.  a une valeur commerciale supérieure de 

30 à r^ à celle de  l'E.B. 

La référence au prix de vente de l'E.B, USINEX en I976 est 

toutefois non significative ce prix ayant été particulièrement 

défavorable  (pooitinn de    monopsone ) c'est pourquoi référence 

sera fnite au prix moyen de l'exercice antérieur  (  I974/75). 

valeur dec ventes USINEX 
E.B./f.o.b./Ke 
base 2% 

Ex.  74/75 22,93 

valeur estimée E.P. 
plus value 

3Q¿ 

29,81 

plus vslue 

34,40 

c)        Stratégie do commercialisation 

L'expérience déjà acquise par USINEX après plus de 5 ans de 

présence sur  le marché du pyrèthre constitue un atout des bonnes 

conditions dans lesquelles USINEX devrait    réusnir l commercialiser 

sa production. 

Il   est   toutefois bon de ranpeler loo principes directeurs qui 

ne manqueront pns de guider  la stratégie commerciale d'USIÏÏPA. 

- établir un prix de campagne pour l'E.P.,  prix tenant compte des 

prix de la concurrence 

- i.e pas conrentir, p-r rapport à ce prix établi, des rrbais  (autres 

que rabais pour grandes qurrtités) ce qui dnns un marché  très 

fermé, entraînerait des représailles de la prrt des pays 

concurrents, au détriment de l'enaomble des pays producteurs. 

- s'appuyer sur la clientèle des distributeurs qui  sont capables 

de supporter des stocks de préférence à la cliortèle dos 

formulateurs,  et usiniers, cette dernière étant plus mouvante. 

- a plus lonß terme,  participer avec  les autres pa"s producteurs 

a des ententes visant à stabiliser les cours au besoin par le 

financement de stocks régulateurs ainsi on'k des ca^pa^nes 

conjointes de promotion en fave\ir du pyrèthre, "l'insecticide 

naturel". 
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Cos ca^p'irnea de promotion devraient recréer den labels de qualité 

oe référant an f- de Pyrethrine mi tur cl lo contenue d-ina 1* insecticide 

(C,?Of  et plun),   elles devraient obtenir une réglementation 

autorisant nu* il   soit fait mention nans  équivoque de  In non  toxic i. té 

"relative "der,  insecticides a base de pyrcthre,   et de leurs qualités 

du point de vue de la sauvegarde de l'environnement. 

Cee principes directeurs seront de nature à éviter à U5TNEX quelques 

difficultés  qu'il  nurait pu t au Fremont .rencontrer     de la part de 

concurrents déjà en  pi-ce«  Le marché du pyrethre  s'apparortant a un 

"club"  il  ect bon  d'en connaître et rer^ecter les ur.?ip;e3. 

Ces concurrents  n'auront ainsi  pas de  motif de mettre en péril, 

par des actions de représailles et de dvmping les ventes d'E.P,  d* US'UT^T 

d'aut^t plun qu'un  savent  que le potentiel de  production d'USTNKX 

est  limité  a 3000 T.   compte  tenu de la propre limitation Hes terres 

disponibles pour  la culture de pyròthre au  RWANDA. 

Du ror.te,  pendant les  quelques annéer;  de  ".on  exir-tence,  l'usine 

en opération a GOI'A   (ZAIRE)  a compierci"] i sé   sa production  ( y compris 

â certaine distributeurs nerbres du "club")  tout  en étant financièrement 

et  techniquement non dépendante du dit "club". 



- 65 - 

CHAPITRE TV.    CONSTRUCTION DE LA RAFFINERIE PREVUE POUR LA PRODUCTION 

D'EXTRAIT PALE 

I 
I 

A»    Emplacement 

Lor:- tue   it production annuelle de fleurs du Rwanda atteindra 3 000 tonnes, 

1   •  installations d'extraction d'USTNEX produiront   annuellement environ 

1."'0 torir :i: d'extrait   brut contenant   V,1} % de  Pyrethrines   (d'après la méthode 

d'analyse de  1 »AOAC). 

On orivi.'ru?'- de   raffiner tout l'extrait   produit  par USINEX.    En admettant que 

le taux do récupération dea  Pyrethrines lors du raffinage  soit de  95 %i  le volume 

total   dos vent';.; dépansera 1^0 tonnes par an  (produit titrant  ?•> % d'après la 

method«  do l'AOAC). 

La nouvelle  raffinerie  pour la production d'extrait  pâle s«ra beaucoup 

plu:'   petite   fue celle?  qui ont déjà été créées au  Kenya et  en République—Unie 

de Ttn.'..'uiie,     TI  s'agira d'une  installation de dimensions moyennes,  qui  sera 

néanmoins plu.-  grande   4ue de  nombreur.es autres raffineries  en service.    Dans ces 

condition;',  on  propore  provisoirement, an raison du problème d'échelle,  d'adapter 

1er   lonnéns et   paramètres de   l'installation â un procédé réputé qui a déjà permis 

i«.  produire  pendant   plusieurs  .-innées  un extrait de  grande  qualité dans une 

r iffinerie d"   capacité  analogue a celle dont   la construction est   prévue   par 

nsrvEX. 

On propose de construire  la nouvelle raffinerie â côté du laboratoire 

existant, sur uri terrain relativement  plat,   â l'extérieur de la clôture  actuelle, 

mais   asso" loin néanmoins de  la principale route d'accès  pour des  raisons de 

sécurité. 

La seule  construction nouvelle qu'exigerait   la création de la raffinerie 

serait  une petite sous—station électrique,  en raison de la longueur du oâblage 

¡ui relierait   la raffinerie  â la sous—station principale.     Il est  proposé 

d'engager peu de personnel   supplémentaire et  de ne  pas crier de laboratoire ni 

de services d'entretien nouveaux . 
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Les capacités installées nécessaires en ce qui concerne l'électricité et 

les fluides auxiliaires  seront  approximativement les suivantes  : 

1  300 kg/h 

71 kVA 
.3, 

Vapeur 

Electricité 

Eau de réfrigération 20 m /h 

Les capacités installées et la consommation de l'installation d'extraction 

sont actuellement  les  suivantes  : 

Eau de réfrigération 

Electricité 

Vapeur 

Capacités  Installées Consommation actuelle 

90 mVh 45 mVh 
500 kVA 250 kVA 

1   500 kg/h 800 kg/h 

La direction d'USINEX installant  une nouvelle chaudière  qui utilisera le 

marc comme combustible,  il ne sera pas nécessaire d'effectuer de  gros investis- 

sements   pour l'alimentation en électricité,   en vapeur ou en eau de   réfrigération, 

mais seulement  pour la mise en place de  l'installation de raffinage. 

Le  bâtiment  qui abritera la raffinerie   sera analogue à celui  qui a été 

construit  a Ruhengeri. 

Bien que  la raffinerie doive être  gérée  par USINEX, on propose de la 

séparer des bâtiments actuels, de façon â lui donnor une certaine  indépendance 

et â faire ressortir que l'installation d'extraction et la raffinerie constituent 

des centres de  profit  entièrement distincts, 

La raffinerie disposera d'installations  de mélange en vrac  et  de stockage 

des produits chimiques et autres distinctes  de celles de l'usine d'ext¡action. 

Les installations de la raffinerie ne   feront   pas double emploi avec celles do 

l'usine,   car on prévoit  que de petites  quantité:; d'extrait   hrut  seront 

commercialisées. 

Tout  le personnel  étranger travaillant   au projet pourra être  logé dans 

1'ensamble d'habitation du PNUD, et les conducteurs de travaux â l'hôtel situé 

dans cet  ensemble. 
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B.    Technologie du raffinage du ¿yrethre 

I 
« 

I 
I 

Le  proli âme du raffinage des extraits  de pyrêthre s'est  posé il y a une 

luin/aine d'années,  lorsqu'on a adopté ley  aérosol:; à base d'huile pour la 

pulvérisation des insecticide..; ménagers.     On  a constaté que, même aux faibles 

concentrations auxquelles  ils étaient  utilisés  par les  fabricants d'insecticides, 

le:: extraits  bruts bloquaient  la valve des   atomiseurs et décoloraient  les  rideaux 

•)u  les tapisseries  sur lesquels  ils étaient   pulvérisés» 

On a résolu ce  problème en produisant  un extrait  raffiné de qualité 

suffisante  pour qu'on puisse adopter des  systèmes complexes; de valves très  fines 

et des  aérosols à base d'eau.    On trouvera aux tableaux 7  et  8  les spécifications 

générale.;  relatives  \ l'extrait  partiellement  déparaffiné et  â l'extrait  raffiné. 

L'extrait brut  contient  environ  V, % de Pyrethrines  sous  forme d'oleorèsine. 

C'est  une  substance noire tres visqueuse qui  s'écoule difficilement ou  pas du 

tout,   suivant  sa provenance.    Son raffinage,  qui donne un produit titrant   2S % 

de ;yréthrii.es,  ramené  sa teneur en cires  â environ 20 %;  le produit  est 

constitué pour le  reste par un diluant  tel   que le kérosène désodorisé ou le 

She'lsol   T.     La différence d'aspect  est trSs nette  :  l'extrait   raffiné,  même 

a 'ine  -ìonoent ration   le  50 %t  est un liquide clair de couleur jaune orange, 

relativement   fluide. 

La technologie employée pour le  raffinage du pyrêthre n'est pas oompliquée, 

L'essentiel   e:,J-.  le  savoir-faire,  qui varie  d'un procédé â l'autre et dont  il ne 

faut  pas  .''jus- istimer l'importance.    Le principal, dans le traitement  de l'extrait 

brut  de pyrMrre,  est  de récupérer le maximum de Pyrethrines oompte tenu des 

contraintes» 
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Tableau 7 

Ji'écií ication relative a l'extrait  partiellement déparaffjné 

Teneur en pyrèthre  (PRK) 

COTí leur 

F'o int  d'éclair  (ABEL) 

outu'tuicf".'  in.-olublos daiir le kérosène 

Subitane r-  im-oluble^ dans le   fréon 

Diluât 

Teneur et. eau 

VÍ:'O0.Úté 

Der.¡ ité 

?r) %±0^, % m/m 

Sann objet 

Supérieir a 1>0°P 

Maximum ? f> m/v 

Maximum l,ri % ir./v 

Shell sol T 

Maximum <V # 

Cans' objet 

un o,Q.o & o,?o a :^°o 

Table¿m '3 

Spécification relative à l'extrait pâle raffiné 

.'"••Tioi r er. i/rétlirine¡i 

Oiuleur ('¡arine     Holt) 

fluniiaité 

Point   * ) trouble 

Ver  (Fe) 

Solubilité danr  du kéror-ène dêt30dorisé 
(par nxercp e,   de   l'Ioopur M) 

Point d»éclair  (TOC) 

Indice d'acide 

Sub et ancor, ili soluble s dans le   fréon 

Coefficient  d »ext inct ion 

Dennitó â :'(? C 

?0 % minumum 

1? maximum 

400 ppm maximum 

]0F maximum 

60 ppm maximum 

a) Une partie  de pyrèthre pour 
19 parties  de kérosène — claii 

b) Une partie  de  pyrèthre pour 
99 partier;  de kérosène — claii 
pendant deux heu re a 

180 F minimum 

compris entre   Lj  et  20 

0,2 % à ?0 % 

0,08 au maximum 9  20 % 

De 0,»45 & 0,365 

Le raffinage du pyrèthre  comporte les opérations suivantes  : 

a) Déparaffinage; 

b) Décoloration; 

o)      Elimination des résinesf 

d)      Stabilisation de l'extrait. 

I 



I,en  procédés proposés ou utilised pour le raffinalo du pyrethre ge répartissent 

on deux grand-n catégories  :   procédés par extraction an  couvant,   et  procédés  par 

distillation. 

Les-  procédé; par dint LI i at i«>n ne ne  -ont  pas  imposés dan.- 1 »industrie, 

'.'i con  procédé.-, ni ceux   ,ui consistent  a oxtraire directement   lo  pyrethre do:; 

fleurs  a l'aide d'un   solvant,  no L'ont  étudiée dori', le prêtent document. 

A 1 »examon,   on  constate  quo tous  1«.:   procédés:  d'extraction  ou  solvant 

â correspondent   on gros  au schéma général   suivant   :   on ol tient   l'extrait  brut  de 

P,yr*thr--  par  un  procédé d'épuration  ordinaire,   a  l'aide   l'un  solv.ant  approprié, 

.-ai    on  lo  réfrigère     fin uo  séparer lo.   imp irei en.    Le  solvant   est éliminé par 

•ii.-t il lot Lori,   et   l'on   o t-tient   un extrait  concont r-é  qui,   suivant   le  solvant 

utT i.-é,   ;.:u'   ne pa.    "tu  ont i oróme» it   ;-olubl<    d;uis  1<<  distillât   le  pétrole employé 

n -r-, -I o m -ht   , oui   1 : ' o. r le:;  < xtr-oiï ••   1-  pyro-thro.     Pour-  surmonter cette difficulté, 

on   ¡i.-.' ont   ì »oxtrai'   "oi :entré   ¡.on.-.   t    solvant tiré d'un hydrocarbure aliphatique 

§ loo-o, 'éfr-i -*r-    i  >ur  l ici   it; >r- la  dépuration  don   impuretés  et,   au besoin, 
r' léool ,r>'   »,   l'd-o de  charbon   octif.     ApiV-,   filtration et  distillation, 

g ".'e-tr-.it   o .t.nonti-''       t    iilué   ivoc  u.-   dint ill at  do   pétrole  approprié. 

!   .'   solvant:--   ! -   .lin  souvent   iti Lises   n.ont   Ion  suiv urts   : 

I 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

s-éparaf f inage Methanol 

' l im in at ion do.-   ¡-éninos ^Methanol 
'lie xana 

[i-yol'i-itiiri Kox.'tfie 

Jt ti dl in it ion kerosene,   Shell sol T. 

I » analog!--  er.tro   1   n principaux   procédai-  ont   remarquable,   étant donné qu'on 

îoi.t  erriuoyor   ion .-< ! vante plus sélectifs pou • lo raffinage du pyrSthre.    On estime 

tout   foin,   p.fì   lo choix dépend  de  facteurs--,  économiques  et  dos possibilités 

i'a; F rovinior > <:mont    ¡r.    -olvant. 

<>r   trou„, ra,   m.    .a neotion ci-ujrès,   la aun, :ript   on  détoillée d'un procédé 

cluni pio tr*.    corina,   employé avec   nuccon dan.   1 'inous+ t ;     depuis de nombreuses-, 

ara é,-n.    On trouvera également  „ans-  cette  section une li .te complete du matériel 

nécon:  iir",     voc  iniioation  ies  fluíaos  auxiliaires nécessaires« 
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C.    Description du procédé 

Or! voudra bien lire la présente section  •-•n se reportant  â la figure IV,  qui 

reprenante le schéma do  principe du procédé considéré. 

Les   fûts contenant  l'extrait brut de  pyrêthre séjournent  pendant  quelques 

jour:: dans une cuve  (r))  contenant de l'eau  chaude maintenue â une température 

d'orviron 4cî°Ct jusqu'à ce que l'extrait  devienne fluide.    Ori envoie environ 

1   '^.O kg d »extrait dans un mélangeur (^)t   ou on le soumet  â sept lavages en 

utilisant  1   lr>0 litres de bain â 10 0 pour  chacun d'eux,  et  on laisse décanter. 

Les cinq   premiers lavages  sont  exécutés avec   les miscellas intermédiaires,  et 

les deux derniers le  sont  dans tous les cas  avec du methanol   pur.    Les premiers 

misceli as décantés sont   soumis â l'opération  suivante  après avoir séjourné dans 

une cuve   (il),  tandis que  les cinq autres   sont conserves dans une deuxième cuve  (4) 

pour laver la charge suivante d'extrait   brut.    On ajoute un antioxydant à chaque 

lavage PU methanol,  afin de  limiter la dégradation du pyrethro. 

Comme  il  est difficile de vider complètement les  fût s de  l'extrait qu'ils 

contiennent,   on les lave  avec une petite '.ruantité d'ISOPÀR,  que l'on ajoute 

on.aiite au contenu du  premier mélangeur—extracteur (Q). 

Apres  extraction des  Pyrethrines,  les   résidus provenant  du mélangeur (M, 

fui contiennent un peu de methanol,  sont  enfûtén sans  autre traitement. 

Les   ?  ')O0 litres  de  miscella, qui  contiennent  approximativement   10 % de 

Pyrethrines,   sont transférés,  avec environ   }  «00 litres de methanol  pur, dans 

le mélangeur  (U), oft  la température est  abaissée a 10 G.    Après avoir laissé 

déposer les cires précipitées pendant une  heure,  on envoie  le miscella 

déparaffiné dans une cuve de décantation   (1*3),  tandis que les  19 litres de 

oir«s  retirés du fond du mélangeur (R)   sont   renvoyés au mélangeur-extracteur (8) 

ivec une  nouvelle charge d'extrait brut. I 

Apres déparaffinage,   le miscella de methanol est  décoloré â l'aide de 

charbon actif.    On le traite  en trois fractions.    Chaque  fraction est mélangée | 

\ <>''' kg de  WJCHAR dans un mélangeur (l6),   et   le tout  est   filtré dans un 

filtre—presse â plateaux et cadres (lfi).     On utilise  la célite comme préoouohe I 

ou  lide de  filtration,   et   le charbon actif  retenu par le  filtre—presse est  soumis 

a un processus complexe  de  lavage discontinu â contre-courant.    On lave chaque I 
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fraction  de  charbon cinq   foi:;,  aven r70 litres  d»  solvant,  en utilisant du 

methanol   pur pour le dernier lavage«    La concentration du produit  du lavage 

augmente  chaque  fois.     Le miscelit obtenu ala  suite du premier lavage est 

traité tel   ¡uel.    A ce  stade,   la cuve PI  contient  donc approximativement 

'•'  Vf: litre.-  de miocella do methanol  dêparaffiné et décoloré,   d'une teneur en 

Pyrethrine- d'environ  S %m 

Pour réduire lo  plus  possible les porter  de  solvart, le.; tourteaux résiduels 

retirés  du   filtre—presse   r,ot:t   épuiîés par la vapeur,  et  lo mélange  eou-Hiiéthanol 

obtenu  est   envoyé par  pompage  dann une cuve  dö   stockage  (?0)   avant   rectification 

dans la colonne   le distillation (P9)»    Le methanol  condì:nsé est   envoyé dans un 

réservoir pour otre réutiLisé, 

L'opération suivante consiste 5 éliminer  le methanol  da fiscella par 

distillation et a mélanger let;  Pyrethrines  â du  kerosén- (Shellsol   T ou Tsopar) 

avant   de   poursuivre le traitement.    La aistillation du methanol   s'effectue dans 

un pr tit   evaporatetir éclair  (^P),  fonctionnant   sous vide (precision de  200 mm/Kg 

abaissée   a  r.  mm/llg '-ri   fin  de  distillation). 

Pendant   la distillation,   on envoie du  kérosène dans lo distillateur (PP), 

de sort« qu'à la fin de  l'opération on ont i. ont  une solution contenant   }0 % 

de Pyrethrines mélangées  ^ du kerosene»    Cotto   solution qui constitue le semi- 

produit   est   envoyée d.tfis  uri"  cuve  (}4)  I>;in  la  pompe du réchauffeur du distillateur 

(Po)  avant  d'être traitée  plus avant. 

L'opération suivante du  processus d>>   raffinage consiste â éliminer,  â basse 

température,   les résines  contenues dans l'ertrait.    On divise  la charge en 5 ou 

0 fractions  en utilisant  une cuve {^),  et   l'on dilue le semi—produit dans un 

mélangeur  (V)) avec de   l'hexane, de façon que   sa concentration  soit  d'environ 

S "¡„ .     On obtient ainsi   2   }00 litres environ  de   solution, dont   on abaisse la 

température  a -10 C,    On laisse les résines  ainsi éliminées  ae déposer au fond 

du mélangeur â chemise   réfrigérante, qui est   enduit de résine  époxyde  (39)t et 

le miscolla d'hexane et  de kérosène est décanté dans une cuve   (40)• 

Les  résines sont  envoyées, avec une petite quantité de miscella, dans un 

autre mélangeur (41)  de  petites dimensions,   oft elles sont  soumises  a un lavage à 

l'hexane.    On maintient  le produit de ce lavage â une température < omprise entre 

1 et  5  C,   et  on le soumet  à un petit nombre  de   lavages, a la su'*te desquels on 

obtient  moins de 2 280 litres de solution pour chaqu> charge d'extrait. 



- 7    - I 

Nute  It  .-olution  obt< nu<   a la nuit e dos  lavages S. 1»hexane  est  envoyée 

iti,/   une ^liv   (/!())•     I,';;'  ré.-inen  sont   ret i rie fi  du mélangeur  (4I)  et   évacuées, 

(>n  .;lti:r,t   l'extrait   ; Ile   io   [,/r^thre  concentré  et   raffiné en   évaporant, 

; ir   li.-ti!! iti*:,   l'henne   ini    1   nervi  \ éliminer I"ü   renine;:.    Cette opération 

. 'effectue   ^u-i.-  un   net it   évaporât eur a anpemion interne   (4.°)»     Pour  limiter  la 

-. Ì   ntion d<    l'extrait   au  cour:-   le  cette   opération  oriti lue  d'évaporât ion, 

on maintient  un  vide   pou.-né   (4  mm/Hg)   pondant  toute   la dirrtillation,   et  l'on 

• :ITi [ ' >io  :1e   1 C  pour chauffer 1'évaporât eur. 

l'no   foi.-   Ì t   Until lation  .achevée,   on  stocke l'extrait   concentré  dan." une 

cuv:   (4i),   et,   pour  'parfaire  l'élimination der.  résines,   on  le   fait   par.iier dann 

-.in   filtre  tubulaim   ('>!)•     AU   lenoin,   on  emploie de  la célite  comme   aide d1 

•Titration.     On effectue  un   1 ivw"   avec  du  kerosene   nervant   a diluer l'erti ait 

it'in   le  réduire   lo;'   pert»;-   le   Pyrethrinen. 

[.•n  d< rnière;    opération;:  commune;-   a ton;   lo.-   proceden  de  raffinage ne 

; ré.-entent   ; a.'    le   particularité« 

l'extrait   ,âle  concentré  ont   filtré  et   ,-to< ké  dann   une  cuve   (r,. ).     Av'u.t 

expédition,   o(.  ve me  une   niant it é  n uf fin.ante   ..1». xtraii,   déterminée   par penale, 

lu..-   ¡en  cuv n   îe  Tiél.'tnge   ('ol),   où  l'on  ajout'-- nu  kéron-ne   pour  obtenir  la teneur 

voulue or.   Pyrethrin«;-:,     '/ft-  opération  peut   premine   plun.ieum  jour.-,  car  il   fuit 

pie   !..  laboratoire  vérifie   nie  l'extrait   ont   convenablement   dilué.     l'extrait 

e;-t   ''inaloiriont   conditionné  dann  den   fût s  la nain, il double  un age,   qui   nont   penén 

tvoc   précinion.     hin   rai non de  la valeur de   l'extrait,   len   llîtn  sont   scellés 

iout 1 ornent   avant   expédition« 

Matériel  néconnaire 

I.e procédé décrit  exige le matériel ci-après  (len rubriques 1   a r)6 

correnpondant   aux éléments representen  nui   le  schéma de principe de   la 

figure IV)  : 

1« Cuve de  ntockage principale de l'he<ane 

., Cuve de  stockage  principale du methanol 

"*. Cuve de ntockage  intermédiaire de l'hexano 

4, Cuve de  ntockage intermédiaire du methanol 

'. Cuve   le chauffage don  fût s contenant  l'extrait 

6» Cuve de  stockage du kérosène 

I 
I 
1 
1 
I 
! 



-73 - 

7. 
fi. 

9. 

io. 

il. 

li', 

n. 
14. 

is. 

l''. 

17. 

!••' . 

1   .»• 

'0. 

1. 

/i. 

7. 
'. 

'.o. 

31. 

V, 
>,3. 

34. 

v>. 
^. 

r?. 

3". 

3'^. 

40. 

41. 

Cuve de  stockage interro ed i ai re du kérosène 

Mélangeur extracteur, methanol/extrait partiellement déparaffiné 

Pompo pour le methanol  frais 

Pompe  pour In miscalla de methanol 

Cuve de  stockage du miscella de methanol 

Cuve  intermédiaire pour le misoella de methanol 

Mélangeur chemisé pour le déparaffinage 

Pompe pour le miscella de methanol déparaffiné 

Cuve de   stockage du miscella de methanol déparaffiné 

Mélangeur pour l*adjonction de charbon 

Pompe  filtrante pour le charbon 

Piltre—presse  â plateaux et cadres 

Pompe  pour le  filtre—presse 

Cuve de  stockage pour le produit du lavage du methanol 

Cuve pour le miscella de methanol déparaffiné et décoloré 

Distillateur éclair chemisé 

Condenseur a calandre 

Réehauffeur à calandre pour le miscella 

Pompe do  recyclage 

Pompe  a kérosène 

Condenseur réfrigéré â calandre 

Pot d,évacuation du distillateur de methanol 

Colonne do distillation comportant  60 plateaux de 20 om de diamètre 

Condenseur â calandre 

Rebouilleur du distillateur 

Pot  d*évacuation du distillateur 

Condenseur de vapeur 

Cuve de stockage du semi-produit 

Cuve de  stockage intermédiaire du semi—produit 

Pompe pour lo semi—produit 

Pompe a hexane 

Cuve de  stockage secondaire de l'hexane 

Mélangeur a chemise réfrigérante 

Cuve de stockage du misoella déparaffiné, décoloré et débarrassé des résines 

Mélangeur pour le lavage des résines 
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42. 

43. 

44. 

4% 

46. 

47. 

4«. 

49. 

50. 

51. 

52. 

5% 

54. 

55. 

56. 

57. 

58. 

59. 

60. 

61. 

62. 

63. 

64. 

65. 

66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 

73. 

74. 

75. 

76. 

Distillateur éclair pour l'hexane 

Condenseur à calandre 

Réchauffeur du distillateur d'hexane 

Pot d'évacuation du distillateur 

Pompe de  recyclage du distillateur 

Condenseur de vapeur réfrigéré 

Condenseur de  vapeur 

Cuve de  stockage de l'extrait  conoentré 

Pompe pour 1*extrait 

Piltre tubulaire 

Cuve de  stockage de l'extrait  filtré 

Bascule 

Cuves de dilution et de mélange de l'extrait (deujc) 

Pompe de  recyclage de l'extrait 

Bascule 

Pompes â vide   (deux) 

Circuit  d'eau chaude 

Pompes pour l'eau chaude 

Unité de réfrigération au  fréon de 16 tonnes 

Echangeur de chaleur de la cuve pour le chlorure   de oaloiuo 

Pompe pour le  chlorure de  calcium 

Compresseur 

Vannes diverses 

Instruments divers 

Canalisations d'évacuation du methanol 

Canalisations d'évacuation de l'hexane 

Canalisations de vapeur 

Purgeurs automatiques 

Tuyauterie courante 

Canalisations d'eau chaude 

Canalisations  \ vide 

Canalisations pour l'eau de  réfrigération 

Canalisations pour la réfrigération 

Canalisations d'air comprimé 

Matériel de lutte contre l,inoendie, équipement   pour le traitement dee 

effluents, matériaux de calorifugeage,  peinture   «t outils. 
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La plupart de ces aliments, de construction simple,  sont  fabriqués  en 

acier doux.    Ce n'est  que pour le matériel dont les  surfaces sont en contact 

avec   ie   Portrait  raffiné concentra ou dilué qu'il  er-t  indispensable d'employer 

le  l'acier inoxydable 1<W<.    Pour le  stockage at  le  traitement   des miscellas 

intermédiaire!: et de l'extrait,  de nombreuses entreprises utilisent des  cuves 

et   1er  recipienti' revêtus de résines époxydes,  qui donnent  des   résultats   très 

sat i.'faisarts.    Si le matériel nécessaire pour la raffinerie est  en majeure 

artie  assez simple,  il  est & prévoir toutefois qu'il   devra «tre entièrement 

importé  au Rwanda.    Les  ateliers d'USINEX ne peuvent   fabriquer que de petites 

cuves,   îui ne conviendraient pas pour la raffinerie. 

Besoins er   main-d'oeuvre 

Comparés avec  le personnel néoessaire pour l'usine d'extraction existante, 

les  besoin:- en main-d'oeuvre de la raffinerie peuvent   être considérés comme 

minimes.     Er. outre, comme dans le cas cle l'installation d'extraction d'USINEX, 

tour  les   se-vices auxiliaires nécessaires existent déjà, on estime que d'une 

façon générale il  suffira d'engager les  ouvriers compte tenu de  la capacité 
envisagée« 

Le  personnel  supplémentaire nécessaire pour une   raffinerie  travaillant 

avec  trois  équipes,  dont  une er.  réserve,   pendant  \60  jours par an se répartit 
nomme  suit   : 

Direction  : 1  expert en raffinage du pyrethre (organisation chargée 
de  1'exécution) 

Administration   :   1  employé 

Ouvriers  : 4  équipes formées chacune d'un  contremaître et de 
trois ouvriers. 

Le  laboratoire et   les  services d'entretien ne devraient pas  avoir besoin 
de  personnel   supplémentaire. 

On  propose de muter des ouvriers de l'installation d'extraction pour 

couvrir environ la moitié des besoins de  la raffinerie.    Les deux unités   de 

productior.  disposeraient   ainsi d'un noyau d'ouvriers  expérimentés, capables de 
former  ! •.-   nouvelles   recrues  sur le tas. 

T.   conviendrait   le mettre au point  un système permettant de   former le 

personnel   affecté â la raffinerie avant   le démarrage de celle-ci,  car le 

fonctionnement d'une raffinerie est  beaucoup plus délicat que celui d'uno 
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installation d'extraction,  et les erreurs commises  après Li mise en service 

peuvent être très coûteuses,  le pyrethre  étant un insecticide de grande 

valeur. 

D.    Exécution du projet 

En raiEon de la nécessité impérieuse  de créer une raffinerie & Ruhengeri, 

il  est  évident  que 1er. travaux de construction devraient  être exéoutés 

rapidement • 

On propone de créer dans les meilleurs délai» un groupe d'exécution â 

l'organisation chargée de  la mise en oeuvre du projet,    C'est  là un point 

important,   ji  l'on veut  quu  le projet  soit  exécuté de façon satisfaisante. 

On no  pourra y parvenir qu'en assurant une bonne coordination entre 

l'organisation chargée de l'exécution et  USINEX,  le  Gouvernement  mandais, 

les entreprises locales de génie civil,   la société  fournissant  le savoir-faire, 

les entrepreneurs,  les fournisseurs de matériel,  les consultants, l'organisme 

finançant  le  projet,  etc. 

Il  paraît  souhaitable  d'affecter au moins un technicien particulièrement 

¿ualifié et  expérimenté â la raffinerie,   en raison notamment des nombreux 

déplacements   pai  seront nécessaires. 

L'emplacement de la raffinerie ayant   été choisi de façon â limiter les 

arrêts de  la production de  l'installation d'extraction,  la construction de 

cette  raffinerie ne devrait  pas être tributaire du  fonctionnement de 

l'installation d'extraction.    Elle devrait donc avancer normalement. 

Comme  il  est vraisemblable que la société qui  fournira le  savoir-faire 

technique ne  sera pan en mesure de  faire les études d'ingénierie ou ne pourra 

en faire qu'une partie,   il   faudra charger un entrepreneur ou un bureau 

d'études d'élaborer le projet, de mettre  au point  le procédé et  d'effectuer 

les études  électriques et  mécaniques,  et  conclure  avo lui un contrat clefs 

en main pour la construction de l'usine. 

L'entrepreneur retenu,  qui travaillera sous la direction de l'organisation 

chargée de l'exécution,   sera responsable  de l'achat  du matériel  et de son 

acheminement  jusqu'à Ruhengeri.    Les travaux de construction devraient  être 

confiés â une entreprise locale disposant du matériel et du personnel qualifié 

nécessaires pour pouvoir se charger en outre du montage de l'installation. 

Un expert  fourni par l'organisation chargée de l'exécution se verrait confier 

certaines tâches lors lu montage de l'installation. 
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Il  ressort  lu diagramme de la figure  V que le  projet devrait  Stre achevé 

?? moi.- après   que  non budget aura été approuvé et  que l'OMJDI aura jugé 

lu'elle disposo  de l'expérience et des connaissances  spécialisées nécessaires 

pour que  non exécution puisse lui être confiée.    Les activités auxqvelles 

correspond ce diagramme sont indiquées au tableau 9. 

Oi pourrait   réduire la durée de  l'exécution du projet  le quelques mois 

en écourtujrt  ls délai nécessaire â l'achat  du matériel,  main on ne dispose 

que d'uno margo  tres limitée pour les travaux de génie civil.    Il  est donc 

déconseillé de  réduire  la durée du projet,  d'autant  plus .que de nombreuses 

activités  se chevauchent. 

Oi propose de prévoir un laps de temps de trois mois pour la formation 

on cours d'emploi de certains membres du  personnel  do la raffinerie  (par 

exomplo,   dos contremaîtres)«    Tl  faudrait   los former avant  le démarrage de 

1 'instailatior ,  mais pas trop longtemps  S. l'avance,  de  façon que l'expérience 

'-•t  los, cormaissiUioes acquises soient  aussi récentes que possible« 
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Tableau 9 

TSchee auxquelles oorrsspo.-iu lg diagramme 3, "barreei 
(figure V) 

'luméro de  la tâche      Nature 

1 

3 

4 

7 

8 

IO 

11 

1? 

M 

M 

•r; 

16 

î'ise en place du groupe d'exécution 

établissement et  revision des 
spécifications techniques 

Consultations techniques  préliminaires 

Lancement  d'un appel d'offres et 
récent ion des soumissions 

Evaluation des soumissions 

Signature  des contrats,   fourniture du 
matériel,   du savoir-faire,  etc. 

Etablissement du cahier des charges 
pour  les  travaux de géme  civil 

Levé du terrain et  études  pédologiquts 
* Ruhender i 

Etablissement  du plan parcellaire 
définitif 

Lancement  d'un appel d'offres pour 
les  travaux de génie civil 

Evaluation des soumissions,  conclusion 
de3 contrats nour   les travaux de 
génie civi1 

Elaboration du projet  et  mise au point 
du    procédé (études électriques et 
mécaniques,  études de génie civil) 

Achat du matériel  et des matériaux de 
construct ion 

Expédition et  acheminement du matériel 

Avis donné 'i  l'entrepreneur de commencer 
les travaux 

Préparation et nivellement du terra in 

Durée 

1 semaine 

3  semaines 

2 mois 

2 moi« 

1   mois 

1   mois 

1   mois 

1 mois 

2 semaines 

2 mois 

1   mois 

3 mois 

8 mois 

6 mois 

1   semaine 

1   mois 

I 
I 
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Numéro de  la tache      Nature 

17 

13 

19 

20 

21 

22 

2) 

24 

25 

  Durée 

Pose de draine,  d'é^outs et  d'une 
canalisation d'incendie 1   moin 

Construction d'une route  et  pose 
d'une clôture 1   mois 

Construction des principaux bâtiments 
de  la raffinerie ^ mois 

Mise en nlace de3   installations 
électriques  (y compris   la sous-station) 1   mois 

Montage du matériel } mois 

Branchement   des  tuyauteries 1   mo. 3 

Branchement  des circuits  électriques 1   mois 

Démarrage et  mise en  service 1   mois 

Formation du personnel  principal J mois 

La question des paiements ayant  un rapport  direct  avec   les taches 

indiquées dans  le diagramme en bâtons,  on citera ci-après certaines  étapes 

importantes sur  le pian financier  : 

I 
I 
I 
I 
I 

Mois 

Etudes préliminaires du site et des sols $1 

Signature du contrat  pour  la fourniture,   le montage 
•t  la mise en service du matériel 5 

Achat des matériaux 6-14 

Achèvement de  l'élaboration du projef 8 

Passation des contrats pour   les  travaux de génie civil 10 

Avis donné à  l'entrepreneur de commencer   les travaux 11 

Début de   la mise en place des   installations électriques I4 

Achèvement des travaux de génie civil 21 

Achèvement de  la mise en place des  installations 
électriques 22 

Démarrage de  l'usine 22 

Les essais de fonctionnement de  l'uri-;'    ^rendront quatre mois et 

devraient Stre achevés que cinq noi s après le deaarrage de   l'usine. 
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Les paiements seront effectués  selon  les conditions prévues dans  les 

contrats.    Toutefois,    il est  \ remarquer que   les conditions qui avaient été 

f.xées par  l'entrepreneur principal   pour  l'installation d'extraction d'USINÏÏX 

et ' vent,   les  ru L vantes   : 

a) 

b) 

Conditions  de paiement ordinaires  : 

1)   }0 l1o du montant \   la commande; 

11) 70 'lo du montant, contre remise des documents d'expédition; 

Conditions  de paiement  spéciales à  l'exportation  : 

O  10 ^ du montant ,\   la commande; 

11)  10 ,1 du montant contre remise des documents d'expédition; 

m)  80 i du montant payable en huit  versements semestrielles é^aux 

répartis sur quatre   ans. 

La somme  due nera affectée d'un   intérêt  annuel  de 8 •?,,   payable  avec chaque 

versement.     Sn  supposant   lue   les contrat;- de  fourniture du matériel   seront 

clignés   le cinquième mois et  que  les documents d'expédition    seront   reçus  les 

huitième,  dixième,  douzième et quatorzième mois,   les paiements effectués 

conformément  aux conditions  spéciales  i   l'exportation  s'échelonneraient approxi- 

mativement  comme suit   (coût  des biens d'équipement   :   500 000 dollars  f.o.b. 

îhirope)   : 

Mois 

10 

12 

14 

20 

26 

}2 

38 

44 

50 

56 

60 

Paiement 
(dollars) 

50 000 

12 500 

12 500 

12 500 

12 500 

50 000 

50 000 

50 000 

50 000 

50 000 

50 000 

50 000 

50 000 

Intérêts 
(dollars) 

1  600 

1  400 

1  200 

1  000 

800 

600 

400 

200 

Total 
(dollars) 

50 000 

12 500 

12 500 

12 500 

12 500 

51 600 

51 400 

51 200 

51 000 

50 800 

50 600 

50 400 

50 200 

Total 552 000 
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Un contrat clefs en main devant être passé pour l'exécution du projet, 

on propose d'employer  le  système de  l'ONUDI  pour déterminer les mouvements de 

trésorerie.    Dans ces conditions,   les paiements au titre d'un marché à prix 

ferme s'effectueraient comme suit   : 

S  - du montant du marché versés d'avance moins d'un mois après qu'il 

aura été demandé à  l'adjudicataire de commencer  les études; 

25 % à  la réception du dossier du procédé; 

20 % à   la réception du dossier du matériel; 

20 fo à  la réception du dossier des travaux de génie civil; 

)0 f} du montant du marché seront retenus jusqu'à achèvement de l'eeeai 

de production de l'usine terminée et du contrôle des performances 

indiquées dans  la soumission de   l'entrepreneur. 

La somme retenue en garantie sera révisée au moment  du règlement  final, 

sur la base de  l'indice du coût de   la vie dans un pays choisi par  l'entrepreneur. 

I 

I 
I 
I 
I 



CHAPITRE  /.    COUT D'UNE RAFFINERIE POUR LA PRODUCTION D'EXTRAIT PALE 

Le  montant   total   des   investissements nécessaires est  évalué à 

1   647  417 dollars.     Il   se décompose  comme  suit   : 

lr"/flPf 1 r.semer '   * >t al   'y  ••• ¡impr .      le   fond:;   le   nu lernen' initiai11                        Poi laro 

Installation et   piècen  de rechange   A. 876 470 

Coût  total des bâtiments                       B. 17} 000 

3avoir-faire et   redevances 2^0 000 

Frais de  démarrage                                    C. 2e) 000 

Véhicules                                                      D. 25 000 

Experts              a)    ¿¡Xpert en pyrèthre  (deux  ans) I05 000 

b) Consultant   fun an) 60 000 

c) Divers  (déplacements,  réunions,  ef<-,1 2} 000 

Provision    pour   inflation (10 "Í de  A,   B,  C et   3) 109 947 

1   647 417 

A.    Frais d'investissement 

hin  3e fondant   sur   la liste du matériel   figurant  au chapitre   17,  on peut 

évaluer   les dépenses d'équipement  nécessaires,    l'inflation étant   restée  faible 

en Suisse  au cours des dernièr»c -années,   ii   a été déridé de   se b-jser  sur   les 

prix demandés par des  sociétés  suisses,  de   faç >n \ pouvoir  procéder à une 

extrapolation réaliste. 

Les  frais d'emballage,   de   transport   e'   l'assurance  ont   été calculer. 

d'après  ceux qu'a encourus récemment   l'ONUDI   pour  le  transport  par mer de 

matériel   suisse  destiné à USINEX.     Grace aux   instructions du Ministère  du Plan 

et  des  ressources naturelles,   les biens d'équipement   importés au Rwanda pour   la 

raffinerie ne seront   soumis à  aucun droit.     Les autres données reposent   sur une 

estimation générale et   se passent  d'explicat.ons.     Le chiffre de   10 $ de   la 

valeur  f.o.b.  du matériel  retenu pour   Les piècea de rechange n'est   pas  jug'é 

excessif,   étant  donné   l'isolement  de   l'installation.    Les chiffres concernant 

le bâtiment et   ia tour de distillation sont  ceux qui  ont  été  indiqués par une 

entreprise rwandai»c  de génie  civil.     Les experts ont. été   informés que   le 

terrain adjacent à celui où est  construite  la fabrique de   la société US IMEX 

(et  qu.   sert de déchar<re :iour   le marc *  appartient à cette   société,   et que  l'on 

pourra en disposer gratuitem«n*   pour y construire   la raffinerie. 

I 
I 
I 



On remarquera que  tous  les coûts sont d'abord exprimés dans un« seule 

monnaie.     Ce n'est que dans  La dernière section du présent chapitre que les 

dépenses   i  effectuer 3ont   indiquées en monnaie   locale et en devises. 

Matériel et pièces de rechange 

Coût  estimatif  du matériel  f.o.b.  Bâle 
(pour  la ventilation par éléments, 
voir tableau 10) 

Pièces de rechange  (10 % du coût  du matériel) 

Coût  total du matériel et des pièces de rechange f.o.b Btle 

Prêt et  assurance  Blle-Ruhengeri 
(21,73 % de  la valeur f.o.b.) 

Montage   (20 $ du coût  f.o.b.  du matériel) 

Installations électriques,  sous-station et 
installations annexes 

Honoraires pour   les études techniques générales 

Coût  total des  installations et 
des  pièces de rechange 

Coût 
(en dollars) 

472 0)2 

47 20) 

519 2)5 

112 829 

94 406 

80 000 

70 000 

876 470 

Travaux de génie civil 

Nivellement du  terrain 

Construct ion 

Coût   total des travaux de génie civil 

9 000 

164 000 

17) 000 

Savoir-faire 

Il est  très difficile d'en évaluer  le coût,  mais on 
supposera un chiffre de 250 000 dollars 

Total  général 

250 000 

1 299 470 

Amort issèment s 

On propose d'aeiortir  le matériel en 15 an«,  et   le« 
bâtiment s en  }0 ans. 
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Tabi •au 10 

sont   indiqués 

coûts 

su cha; 

du materia] 

>itre  IV.C) 
tdent   las numéros 

glfcwnt 
Coût 

(dollars) Slament 
Coût 

(dollars) SléiMnt 
Coût 

(dollars) 

1 17 703 26 1   814 51 1  279 
2 17 703 27 10 920 52 360 

3 4 870 28 600 53 2 400 

4 4 870 29 ( 54 14 400 

5 

6 

6 000 

13 200 

30 

31   ) 13 424 
55 

56 

2 402 

2 400 

7 2 707 32 \ 57 4 689 

8 15 994 33 4 767 58 600 

9 1  814 34 2 880 59 1  814 

10 1  814 35 1   800 60 12 000 

11 2 707 36 1   814 61 1   8OO 

12 4 870 37 1  814 62 1   814 

13 24 508 38 2 707 63 6 000 

14 1  814 39 18 000 64 9 696 

15 4 870 40 9 741 65 4 800 

16 12 000 41 4 800 66 1  800 

17 1  814 42 28 304 67 1   800 

18 18 000 43 10 920 68 7  200 

19 1  814 44 3 483 69 2 400 

20 8 203 45 840 70 9 000 

21 7 561 46 2 402 71 960 

22 9 837 47 10 920 72 1 920 

23 4 767 48 4 767 73 8 100 

24 1 923 49 4 472 74 1   800 

25 1 814 50 2 402 75 

76 

2 700 

31   130 

Total 472 032 



B.    Besoin« »n solvants, produit« chimiques 
énergie et fluid«« auxiliaires 

Le« estimations ci-après correspondent à   La quantité de solvants,  de 

produits chimiques,  d'énergie et de  fluides auxiliaires qui sera nécessaire 

pour produire un kilo d'extrait raffiné titrant 25 % (d'après la méthode 

d'analyse de  l'AOAC)   : 

Pue l-oi1 

Eau de réfrigération 

Electricité 

Héxane 

Methanol 

Ant i oxydant 

Azote 

Charbon 

Kérosène (moyenne) 

Aides de filtration 

PÛts 

2 497  l 

943,8 1 

2,86 kWh 

0,998  1 

0,897 1 

0,0149 kg 

0,94 m3 

0,0156 kg 

0,5 1 

0,007 Kg 

0,01 

Ces chiffres sont   valables pour une  installation qui fonctionne de 

façon satisfaisante.    Une usine moderne  installée à Ruhengeri pourrait 

consommer  légèrement moins de solvant. 

Codts 

On a évalué  le coût unitaire,  à  la livraison à Ruhengeri, de« div»r« 

produits chimiques et  solvant» nécessaire«.    Grace à ces chiffres et  \ ceux 

qui ont  été  indiqués à  la section précédente pour  la consommation,  on    peut 

calculer  le coût des matières, de  l'énergie et des fluide» auxiliaire« que 

consommera la raffinerie.    Le» chiffres  indiqués dan« 1« tableau ci-aprè« 

sont valables pour l'extrait raffiné titrant 25 % (d'après la méthode 

d'analyse de l'AOAC). 
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Coût unitaire 

(PR) 

Coût par kg d'extrait 

(PR1) 

Puel-oil 23,60/1 63,92 

liau de  réfrigérât ion 3,0/mi 3,17 

iïLectr ícité 4/lcWh 11,44 

fiéxane Ì9.81/1 39,73 

Methanol 76,9/1 68,97 

Antioxidant 390/kg 5,81 

Charbon 154/** 2,40 

Kérosène  (Shellsol T) 41,9/1 20,95 

Aides de  filtration 60AR 0,42 

Pots 2 959 pièce 29,59 

Azote 4,00 

Entret len 8,00 

Total 258,40 

C.    Frais de démarrage 

En raison de  l'isolement de   l'installation d'USITiEX,   il faudra vraisem- 

blablement constituer,  avant   le démarrage de  la raffinerie,  un stock de 

produits chimiques et  de  solvants suffisant  pour six mois de production.     La 

raffinerie a été conçue compte tenu de nette considération. 

Les besoins en  solvants et   le coût  de  ceux-ci  sont   indiqués ci-après.     11 

convient de noter qu'on envisage d'acheter seulement 40O fûts pour commencer,  car 

on pourra utiliser ceux qui auront  servi    pour  le  solvant.    Le fuel-oil devra 

lire   Livré tous   les deux mois. 

I 
I 
I 
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Pue 1 -o 11 

Hexane 

Methanol 

Ant îoxydant 

Azote 

Charbon 

Kérosène 

Aides de  filtration 

Puts 

Quantité 

62 624 1 

75 089 1 

67 490 1 

1  121  kg 

70 725 m3 

1 173 *g 

37 620  1 

526 kg 

400 

Potai 

CoÛt 
TPRT 

1 603 174 

2 989 293 

5 169 981 

437 190 

300 960 

180 642 

1 576 278 

31   560 

1 183 600 

13 492 678 

Honoraires pour  le démarrage et  la mise en service de   l'installation 

Ces  honoraires ont  été évalués à 25 000 dollars,   car trois experts 

(un gammiste,  un   ingénieur en    mécanique et un   ingénieur-monteur) engagés 

pour 'in ou deux mois suffiront. 

Frais- de m*in-d'oeuvre 

Comme   il  est   indiqué au chapitre  17,   le personnel  nécessaire h   la 

raffinerie  sera le suivant  : 

1   expert en pyrèthre,  fourni  par une organisation   internationale  (deux ans); 

4 contremaîtres; 

12 ouvriers; 

1   «Biplové d'administration; 

1  consultant  pendant une période estimative *• 12 «ois (proposé en plus du 
personnel nécessaire pour  la raffinerie) 

La réfflunération mensuelle de chaque catégorie de  personnel  sera  la 

suivante   : 

Expert  en pyrèthre 

Contremaître 

Ouvr 1er 

ïïmployé d'administration 

Consultant 

4 400 dollars 

15 000 francs rvandais 

6 000 francs rwandais 

6 000 francs rwandais 

5 000 dollars 

La société devra verser 13 BOIS de  salaire  par an au personnel rwandais, 

plus 5 "o pour   la sécurité sociale. 



Le montant  annuel des charges salariales sera donc  de 52 800 dollars, 

soit 1  719 900 francs rwandais.     Il faudra prévoir une  somme de  60 000 dollars 

pour le consultant  nécessaire au moment  du démarrage et  de la mise en  service 

de   l'installation et pendant  les  six premiers mois de  fonctionnement.     Ce 

consultant   pourra en outre  participer aux divers essais de fonctionnement. 

Hat Uriel  divers 

L'expert affecté au projet   ainsi que  le consultant   auront   vraisemblablement 

besoin d'un véhicule.    Un montant  de 25 000 dollars suffira pour cet  objet de 

dépense. 

Entretien 

Les  frais d'entretien ont  été indiquée dans  les frais d'exploitation 

directs. 

Di    Dépenses en monnaie locale et en devises 

On a déterminé les dépenses qui devront Itre effectuées en monnaie 

locale et   celles qui devront l'être en devises.    Une analyse détaillée à 

ce  sujet   figure ci-après. 

Sauf  pour la construction des bâtiments et   le montage du    matériel,   la 

majeure part ie des dépenses devront Itre  faites en devises. 

Terrain 

Néant. 

Bâtiments 

Dépenses en monnaie  locale 

a) Tour de distillation  :   2 341   889 
francs rwandais 

b) Principaux bâtiments de  la raffinerie  : 
12 698 8I4 

francs rwandais 

Matériaux importés 

957 975 francs mandais 

4 450 734 francs rwandais 

(droits à  l'importation t 
environ 18 $) 
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Machines et matériel 

Le matériel et   les pièces de rechange devront  être  entièrement importés 

et   pay's en denses.    L'achat des deux véhiculée  devra également être réglé 

en devisen.    Les machines et   le matériel ne seront   soumis à aucun droit. 

Honoraires pour les études  techniques générales 

Ces honoraires seront   payables en devises. 

Frais de montage 

Comme  le montage du matériel  sera probablement  confié à une entrepris« 

rwandaise,     les services dei  celle-ci seront payés en monnaie locale. 

Installations électriques 

Etant donné que  le matériel  électrique sera  importé et qu'il sera 

installé par des monteurs  étrangers qualifiés,   toutes  les dépenses à ce titre 

seront  effectuées en devises* 

Savoir-faire 

On prévoit qu'il devra ftre payé en devises. 

Démarrage et mise en service de  l'installation 

Les honoraires des spécialistes seront payables en devises. 

Frais de mam-d'oeuvre 

""out   le personnel rwandais sera payé en monnaie  locale.    Quant aux deux 

spécial ist.es étrangers,   leur traitement devra leur Itre  versé en devise« mai« 

non   leurs   indemnités. 

Bnballage.  fret et assurance 

Ces frais représentent   au total 21,73 % de  la valeur f.o.b. Europe. 

Les frais d'assurance   (payables en francs rwandais)  représentent 1,6 % 

de   la valeur f.o.b. 

Les seuls autres frais payables en sonnai«  local«  sont  les frais de 

transport à  l'intérieur du Rwanda «t  les frais de  maga«ina«« à Kigali.    Il« 

corr<*»pondant h 2 % «nviron d«  la valeur f.o.b. 
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so 1 van',  e n t   Le   su i van t.   : 

Coût   (FlAc 

I 

Produits chimiques e'   solvants 

Les produits  chimiques et   les solvants peuvent Stre répartis en deux 

f*rarido3 catégories   : 

a) Ceux qui   sont   disponibles au Rwanda et  qui   sont  commercialisés par 

des sociétés   telles que  BP-Fina et Shell; 

b) Ceux qui   sont   importés   (comme   les an!, i oxydant s,   l'azote,   le charbon 

et  les  aides de   filtration).     Les fûts peuvent   également   être | 

classés dar.s  cette  catégorie. 

Les exemples  oi-apròr, permettront  de mieux comprendre   la situation  : 1 

1. L'hexane   livré   \ USINEX par  BP-Pina coût   Ï7,01   Tran-.-,  rwandais   lo 

litre,   tous  frais de   transport  compris.     Lei; drortr   |r>  douane,   qui I 

sont déj i payés   s'élèvent à  1,01   franc   rwar'd • . s par   l.-rp. 

2. Si USINEX   importe directement   l'hexane  d" V.ow  asa,   le  coût   du I 

I 
I Valour f.o.b.  Mombasa }6,74 

transport  par voie   ferrée  entre 
Mombasa et  Kampala }»"*> 

Transport par route   entre  Kampala • 
et  Kigali 4,57 

Assurance 2,06 

Valeur à Kigali 47,20 

Droits de douane 7»OH 

Magasina^ 0,65 

Transport, entre Kigali et  Ruhengar i 6,19 

Valeur c.a.f.  Ruhengert 61,10 

Le chiffre de 61,10  francs rwandais le kilogramme correspond à                                       | 

40,94 francs mandais     le  iitr«. 

I 
! 

I 
I 
I 
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3.      Le  coût  de 800 k.^ d'ant loxydant   importas se calculerait comae suit  : 

Valeur f.o.b.  Europe 

Transport   .jusqu'à Kigali 

Aônurwe   (7,t'tfr) * de   la valeur  c.   et   f.) 

7aleur à  Kipali 

Droits  (1r) %) 

Transport  entre  Kigali   et Ruhenden par un véhicule 
de  la société 

Valeur c.a.f.  Ruhender i 

Coût par kilogramme  !  390 francs rwandais 

Coût 

233 216 

18 949 

19 763 

271  928 

40 799 

- 

312 717 

4.      Le  coût  d'un envoi  de 150  fûts est   le suivant  ! 

Valeur  f.o.b.  Mombasa 

Transport  entre Mombasa et Ruhengeri 

Assurance   ''0,02e) ?J) 

Droits  (15 4 de   ta valeur c.a.f.) 

/aleur c.a.f.  Ruhengeri 

Coût 
TFRT 

182 832 

155 755 

2 475 

50 788 

391  850 

Exportation d'extrait  raffiné de pyrèthre 

On a calcul»'   les  frais de vente pour un  tel extrait de pyrèthre 

expédié,   soit   par air,   soit   par mer. 

a)      Transport par mer  : 

Assurance (8 '%>) 

Transport entre Ruhengeri et Kigali 

Transit à Kigali 

Taxe à   l'exportation 

Transport entre Kigali et  Dar es-Salaam 

Transit à Dar es-Salaam 

Transport entre Dar es-Salaan et   l'Europe 

Coflt 
TraT 
22,0 

4,6 

oj 

(produit exonéré) 

12,5 

1,9 

8,6 

Frais entre Ruhengeri  et   i'ßurone 50,6 
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b)  Transport par »ir t 

Assurance (8 "ó) 

Transport entre Ruhenger i et  Kigali 

Transit à Kigali 

Taxe à  l'exportation 

""ransport entre Kigali et   l'Europe 

Praia entre Kigali et  l'Europe 

Transport entre  l'Europe et New York,  ajouter 

Transport entre New York et Minneapolis,  ajouter 

Coût 

TFRT 
22,0 

4,6 

0,7 

(produit exonéré) 

67,0 

94,3 

73,0 

62,0 
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CHAPITRE TT. i^M'y?>J:lJTJA''rJ^3 W. P'fl.T^TTJTE DE I.A RAF^N^R 

A.      -      Donni or, de bine 

i<»      -      Conmto d'exploitation o~ «vi g i orine 1    nvant frrir,  financier's 

C. -      Résultats d'erploitation prévisionnels aorès  frai« fin-nn^m 

D. -      Toux do rentabilité   intano de lo raffinerie 

E«       —      Coínncritr, ir^s 

A.     H°n'*!-£3 Jlfí J2i_iüi 

0     tirili'liP" tfnérrle de  lfétudq 

Le  nlen d'opération  de lo raffinerie prévoit,  sous  les reserven d'un,.^e 

concernai lc rorjnoct dea délais impartis %. chacune des étapes prép.U.bles 

roquines: 

- miso on opérât   >n de  la raffinerie lo ]   juillet 1979 

- début do  la produrli on   industrielle  lo  1  août  1979 

La durée utile de la raffinerie étant estimée à 1e) ans  et  l'année 1979 

étont l;i  prodiere ,-v-née de fonctionnement do lo  raffinerie,   l'anolyse 

fin-xroière do 1- raffinale portera sur les lr. exercice;-; comptables 

197e' ù 199Ì inclus  (années "  1"  a "IV1). 

La raffinerie ét^it une  exto sion de l'usine existante  (ex'.ract ; ->n) 

l'étude de rentabilité  de  lo rnffinerio devra tenir conmte - en  sun den 

coûts dinventorient   imputables à la rnff infrie» 

(1) d -s resultato,  finareWs d'USTTJKX eccumulés o> moment  de 1- 
mise en  production de  la raffinerie 

(2) de In durée utile et d" nlan d'amortissement  des  installations 
d'US TITO 

(3) du coût prévisionnel de fabrication de  l'extrait brut. 

• .J.) ^"nlt-tr;  fi.n.yeir-rs  accunOér, d'USIN^X au  début de  l'année  1 

A combien peut-on  estimer  les résultats des  années  1977 et 1978 

(années "1" et "0")  ? 

Cette estimation est faite en ai nexe Mo. 1. L'Anolyse financière 

retiendra rru'USTJilSX arrivera au début de l'année de mine en opération 

de  1'  raffinerie s-m s pe^te ni  profit accumulé. 

Il  est  important do  souligner qu'avant l'exploitation de  la 

!V!f inn-ic, USIÎ'K'X re  sera t*-os co."laincm°rt   nis  en nocure d'au.-m rter 

lr ¡rix dos fleurs acbetés a l'ACT'ï, dont la  situation ne pourra 

rV>j:,éliorcr, dr  fait d'USIIJFJC,  qu'a compter de  1979.   H   apurait donc 
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opportun qui.' d'ici là dos mesures appropriées soient prir.es  pour aider 

]"\S'Y a traverser cette période difficile. 

...'')    Durer uti_le_et plan d'pnortissemont des  installations  d'USINF.X 

—   Raffinerie 

6, 2/3 $ 

1" 

Taux annuel de 
dépréciation  linéaire 
(années  1 a lr>)   _____ 

Enripnrnent raffinerie 

"know how" RAFFINERIE 20 

Bâtiment raffinerie  (l) 3to') 

N.B.   (l)    Soit en ?6 ans pour que la fin de  IT période d'amortissement 

comptable coïncide avec la fin de  la période d'ano-tissement 

du batim-nt existant d'USTNEX {% depuis 1972)  période à 

l'issue de  laquelle le bâtiment existant aura une vilcur de 

rebut éftale a zero. 

Extraction 

Au point de vue comptable l'équipement de l'ex+r.-cti on   (usine existante) 

aurait normalement dû Être amorti en V) ans  et non en 10 ans  ( durée retenue 

par USTNEX dans un souci de  prudence et pour  tenir compte,   nans doute, 

des  sujétienn  de mise au point de ce matériel).  L'Etude n'r   pes cons.<K ré 

opportun de procéder a un redressement du plan d'amor ti s-omet des 

exercices clos ni  de modifier 1?.  taux d'amortissement de  10>   apnlioa'lj 

atix années  intermédiaires ¿T' et "0"  ( ce  qui eût été er   contradiction 

av"o   l'hypothèse générale du maintien des conditions antérieures d'cr-loi t.-tion). 

Au début de  l'année "1"  l'équipement d'extraction  aura donc f->it l'objet 

au bout de 8? mois  ( mars  1972 - 31 "écembre 197*0 d'un  amortisserer+, 

accéléré de 6fl,  l/3 £,  1* valeur résiduelle:31t  
2/3 f sera  amortie 

a partir de l'année "1",   en  *) ans soit au taux de 6,  l/3 # P'r an,  de  sorte 

que  l'ensemble des  installations d'entretien aura finalement été amorti 

en sensiblement 12 ans. 

Au point de vue  technique il a été estimé que l'installation d'extinction 

pourrait fonctionner perdant  toute la durée utile de la raffinerie 

(lli  ans) rous rénerve de prévoir des dépenses d'entretien  additionnelle 

M delà de 1T. fin de la période comptable d'amortissement!   le eraphinne 

ci-contre  illustre la cohérence de ces hypotheses, d'où les  incidences 

ci-après  sur   lo compte d'exploitation: 

t^iux p*, urL de denrée iati on compensant 

le t;mY  extérieur de dépréciation recéléréc:   airees  "]" ?, '"?" comprise:   i'.,!/1. 

I 
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cb-'j-^n additionnelle d'entretien 

(on £ de  1-« valour d'acquisition):  années "6" & "10" comprise: 7   Í' 

années "11" A. "15" comprise: 8   f< 

vnlr'v résiduel le: zéro 

Les autres actifs d'USINEX seront considérés comme ayant une vrleur 

résiduelle nulle ?* 1-* fin de chaque période d'amortissement exigeant le 

renouvellement  intelai de la dépense initiale. 

a• 3 )       Bléncnts  dv coût prévis jonncl de f nericati on  de l'extrait brut 

-   Pleurs:     (cf ci-après:   paragraphs "B"f  Prévisions d*approvision-ement) 

""    Antres ni-tier es consommées pour 1* street i orj_ 

RésuHnt comptable exorcice  76:  FRw 178,90 pour  1 Kp; d'E.B.  base 32,5? f 

soit fflw 137,53 b".ne ?"j f. 

Annies 

197^   (rírult.Ttr) 

aj.née-"l" 
( K 1976 + 10£) 

année "C" 
( = i'i" + io?:) 

année + 1 
(*= "0" + 10£" 

10 
•H 
> 

Fuels,solvants 
et autres 
matières consom- 
mables importées 

121,30 FRw 

133,43 FRw 

146,77 raw 

161,45 raw 

Electricité 
et 
eau 

16,?3 VR* 

17,85 FRw 

19,64 FRw 

21,60 FRw 

Total 

137,53 Ffc 

151,28 PR- 

166,41 FR* 

183,05 FR-. 

N.B.    Soit a prtir de 1976 10$ d'augmentation  "nruelle pour couvrir les 

risques de hausse.  Il  s'agit d'hypothèses prudentes  le compte provisoire 

d'exploitation du 1er trimestre 1977 d'UfiJNBX indiquant un coGt de 

matières consonn->Yiles légèrement en baisse par rapport à 1976  (  168,44 PRVI/K^ 

E.B. base 3?,40 %,        trois mois        1977,contre    178,90 - base  32,5? £ , 

12 mois en 1976). 
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m.   Frais fixer,  imputables \ 1*   crtraction 

Ile Eont éf-nlement brnéo BUT  Ion resultata 1976« 

Tableau 11 
Frais fixos imputables 5. l'extraotlon 

w 
o 

1976 
rónultats) 

- 1 

0 

1 %. 5 

6 I 10 

11 ìi 15 

Installation de 
fabrication 

o 
S g 

•i-l   o 
+5    -H 
4> -H. 
fc   -H 

O 
E 

10.557.220 

10.557.220 

10.557.220 

6.686.836 

0 

0 

sia- 

7.390.054 

8.445.776 

(0 
0) 

10 

8 +> 

•H U 

O -H (5 
e 3fe 

4.605.513 

4.605.513 

4.605.513 

4.605.513 

4.605.513 

4.605.513 

w 
•ri a 

5 

* 

SE 

24.365.9O4 

25.58/I.I99 

26.863.4O9 

28.206.580 

28.206.580 

28.206.580 

a) 

Iti c 
+» K 
O -H 

En «H 

39.^28.637 

40.746.932 

42.026.142 

39.^.98.329 

40.20?.147 

41.257.869 

*)    N.B.    soit resultate 76 majorés de 5 f* psr an jur.au'a l'année "1" pour 

tenir compte des augmentations possibles du. niveau des salaires et 

des imprévus. 
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• ) Provisions d'approvieionnements 

Tonnages 

année - 1 1575 T.P.S.(») 

année  0 I575 T.P.S.(#) 

année  1 1750 T.P.S. 

année  2 205O T.F.S. 

année  3 2500 T.P.S. 

années 4 à I5 30OO T.P.S. 

N.B.(*)soit le maintien en 77 et 78 de la production I976 

Qualité i 

Amélioration de la qualité des fleurs, de l'année 1 à 10, & 

raison d'une teneur additionnelle en Pyrethrine de 0.03$ par an jusqu'à un 

maximum de 1.80% (hypothèse très raisonnable compte tenu de l'existence 

de variétés atteignant des teneurs de 2%) 

Prix dea fleurs : 

I Années "-1" et "0" sans changement par rapport à 1976 

A partir de l'année 1, l'étude considère que la raffinerie devra 

payer un prix augmentant progressivement jusqu'à un niveau considéré comme 

1 suffisaient rémunérateur pour le planteur,  prix d'équilibre donnant 

à l'ensemble de l'opération pyrèthre des assises solides. 

Toute augmentation qui pourra 8tre faite au delà de ce prix 

d^quilibre ne sera pas incorporée dans les charges prévisionnelles d'USINEX 

I afin d'apparaître comme le bénéfice résiduel de la raffinerie, bénéficie libre 

de toute affectation (renforcement de l'opération pyrèthre ou dea culture 

vivrières etc...) 
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Ce prix d''5quilibre a été determinó & partir de différentes 

analyses et en considérant  finalement que,  dans le conditions 

actuelles, un rendement  monétaire de Frw.  50,000 par hectare est 

satisfaisant,  soit,  on  tenant compte du rendement optimum de 63O kg 

de F. S.  par hectare : 

80 Frw./kg P.S. 

ou    16 Frw.Aß F«F»  (*>*•« 1.503t) 

D'où les prévisions ci-apre s du prix de vente par AEPY à USINEX 

d'un kg F.S.,  en tenant  compte d'une marge constante d'intervention 

d'ASPY de  25 Frw./kg do F.S.  (cette marge,  compte tenu de l'augmentation 

des quantités traitées doit couvrir très largement les coûts d'intervention 

de l'ASPY :  cf.. chapitre i). 
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Rémunération 
du planteur 

du 

, 
(banc 1.50ÍÍ) 

kg 

[minoration 
planteur Prix de par 

k£ P3 Margo vante Ì 
ffl PS $ on IV. 0» ise jo Py) ASPY DuUÍjlX 

Année        1 13 65 1.53 66.30 25 91.30 

2 M 70 1.56 72.80 25 97.80 

3 15 75 1.59 79.50 25 104.50 

4 16 80 1.62 86.4O 25 111.40 

5 16 80 I.65 83.00 25 113.00 

6 16 80 1.68 89.6O 25 114.60 

7 16 80 1.71 91.20 25 116.20 

8 16 80 1.74 92.80 25 117.30 

9 16 80 1.77 94.40 25 119.40 

Années 10 â 15 16 80 1.80 96.00 25 121.00 

I •J 
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G)    Pcnfloinerits techniques 

extraction:     99/« 

raffinerie:     95/1. 

Rendements supposas ne pas varier pendant toute la durée de  l'étude. 

D'où le tableau prévisionnel de production d'S.P. ci-aprâs: 

P.S. 
(en T.) 

1» en 
py 

équivalent 
py.100^ 
(en kg) 

(•) 

S, 
(en 

IOO7. 
(a)*0.99 

B. 

(b) 

3. P. 
(en kg) 

25/« 
(b)*0.95 

Année    1 1750 1.53 26775 26507 106029 IOO723 

2 205O 1.56 31930 31660 126641 120W9 

3 25OO 1.59 3975O 39353 I574IO I4954O 

4 3000 1.62 486OO 48114 192456 132333 

5 3000 1.65 49500 49OO5 196020 136219 

6 3000 1.68 50400 49896 199 5B4 130 605 

7 3000 1.71 51300 50737 203148 192991 

8 3000 1.74 52200 51673 2O67I2 196376 

9 3000 1.77 53100 52569 210276 199762 

a io a 15 3000 1.30 540OO 53460 21334O 203143 
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c)    Eléments du coût prévisionnnel de fabrication de l'extrait  pâle 

d.l) Finura 

cf. suppra  paragraphe "B". 

d«2)Autres matières consommeées pour la raffinerie 

(en Frw/kg E.P. base 25/C) 261.93 

dont décompte  : 

- fuel,  col vanta et autre« matières 

consommables importées 235.79 

provision pour imprévu jfo 

électricité et eau 

provision pour imprévu ^f» 

"•7? 
247.56 

13.67 

0.68 

14.35 

d,3) Frais fixes imputables à la raffinerie 

Il s'agit des amortissements,  de l'entretien,  de la main d'oeuvre, 

deB assurances et des frais financiers imputables à la raffinerie, les 

autres frais fixes se rapportant au fonctionnement  d'USINEX (entretien des 

installations et des véhicules existant, personnel administratif et de 

production, assurances etc..) ayant déjà été décomptés - à partir des 

résultats 1976 - sous la rubrique "frais fixes imputables à l'extraction.^ 
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Amorti Hsementa 

IIB doivent prend« en considération les coûts d'investissement de la 

raffinerie évalués corate suit. 

(1) Equipment de production 

(2) BStiment 

( 3) "know-how" 

(4) Fonde de roulement initial 

a. stock additionnel de matières 

consommables : 

b. engagements divers 

Equipment de production 

Bâtiment 

Know-how 

valeur 
d'acquision 

 LÜ  

86,295,875 

17,033,320 

23,442,500 

estimations 
d'après deconro+eR 
présentés au 
dossier technique 

(en USi; 

876,470 

173,000 

250,000 

171,660 

(146,660) 

(25,000) 

taux annuel 
de 

dépréciation 

_!£}  
6 2/3* 

3.85 # 

estimations 
retenue^ après 
majoration 
de 5$ pour 
imprévu sur 
certains twstea 
(en USS) 

92O 293 

181,650 

250,000 

178,993 

(153,993) 

(25,000) 

1,530,936 

dotation 
annuelle Je 
dépréciation 
.,. (3)  

5,753,058 

655,783 

4,688,500 

Entretien 

coût estimé à Frw.  1,200,000 

Assurances 

Il a été estimé que le coût passait de 1,250,000 Frw année 1, à 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

1,700,000 au cours do l'année  10 compte  tenu de la valeur croissante d,r, stooko, 
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CoQts rn main d'oeuvre  de la raffinerie 

Pour faire  fonctionner la raffinerie, USINEX a tenu compte de la 

possibilité d'utiliser au mieux les effectifs existant  (au 31.12.76)  en 

affectant à la raffinerie  2 chefs d'equipe et un agent administratif 

recrutés pour l'extraction. 

D'où les coûts de  salaires ci après  : 

nombre de salaire 
salaire    moi3 de annuel de        charges 

auel    l'effectif l'effectif        5# 

masse 
salariale 
F.rw. 

M.d'o-epialifiée 
chef d'équipe 2 15,000 26 mois 390,000             19,500 

arrondi à : 

409,500 

430,000 

M.d'o-nor. qualifiée 12 3,500 156 moi« 546,000            27,300 

arrondi à t 

573,300 

600,000 

Total : 1,030,000 

Assistance technique requise 

Un expert pendant  2 ans (coût pro forma annuel t $52,800) 

12 mois de consultants (coût pro forma :  $60,000) 

LOB coûts considérés bien q'imputables & la raffinerie ne 

devront toutefois pas venir charger le compte d'exploitation d'USINEX 

pas plus que ne l'ont  fait le» coût de l'assistance technique dont 

USINEX a déjà bénéficié.    Ces coûts seront pris en charge au titre 

de 1 assistance technique accordée par les aides extérieure» du Rwanda. 

- Frais financiers 

Beront calculés après estimation du découvert,  en tenant compte des 

conditions suivantes  : 

Taux annuel d'intérêt 8$ payable annuellement sur le montant total 

du découvert  ;  durée  du remboursement  :   14 ans dont  2 an» de différa 
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BUT le capital. 

N.B.  Il  s'agit  de conditions inspirées de celles généralement appliquées 

par la Banque Rwandaise de Développement. 

- Récapitulation des frais  fixes (avant frais financiers) 

années    amortissements        entretien        assurances        main d'oeuvre        Total 
         (F.rw.) (F.rw.) (F.rw.) (F.rw.) (F.rw.) 

1 

2 

3 

4. 

5 

6. 

7 

8 

11,097,341 

11,097,341 

11,097,341 

11,097,341 

11,097,341 

6,408,841 

6,408,841 

6,408,841 

6,408,841 

10 à 15  6,408,841 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,200,000 

1,250,000 

1,300,000 

1,350,000 

1,400,000 

1,450,000 

1,500,000 

1,550,000 

1,600,000 

1,650,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030,000 

1,030.000 

1,030,000 

1Ì700,000    1,030,000 
Tableau No.6 - 5 

14,577,341 

14,627,341 

14,677,341 

14,727,341 

14,777,341 

10,138,841 

10,188,841 

IO.238.P4i 

10,288,841 

10,338,841 

e)      Autres données , 

- Base d'évaluation 

Les dépenses et recettes ont été estimées par référence à l'année 1979 

("année  1") et à partir de là en monnaie constante pour toute la période 

considérée. 

Taux de changes 

à l'importation :   1US! - 93.77 F.rw. 

à l'exportation :   1US$ - 9I.9I F.rw. 

- Réftime douanier 

Les bieti3 d'équipement  directement importés par USINEX sont supposés 

bénéficier de  l'exonération complète des droits et taxes à l'importation conformément 

aux assurances données par le Gouvernment à ce sujet. 
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0omp1.r__d»_expl r, itntion préviflionnal  "vsnt /^in^    financicrR 

If.?,     sauf mention  contraire toutes len  nommes  sont 

erpremóes on 000 FW. 

a) Oout  0*0 fabrication ñe l'K.B.  (voir tableau ci-anrfen) 
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1,'s cmant. iter d'E.P.  produi + p":   correspondent   aux nunntités 

d'K.l-í.  ffihriqnios  (   voir tableau No.   6.6)comptc tenu du rendement 

ti'chnifTir de   la   raffinerie;     0,9S. 

Toutefois  au debut  do l'année   1   la raffinerie recevra  lo stock d'E.B. 

dirponillc à la   fin d» l'exercice antérieur Doit:   I87II kr d'E.B.  bane 

?5/, (voir annern  No.  1). 

Comme au cours de l'année No.   1   la raffinerie  ne sera en production 

a»e durant r, moir  la totalité de   l'E.H.  livré a la raffinerie ne  pourra 

pan  être traitée au coure de la même    année,   d'oiyies mouvement de    stocks 

intermédiaires  expriaés en kf*s: 

annéee E.B. stock E.B.   livré a E.P. E.B. Stock 
produit  au E.B. la raffinerie raffiné    consommé E.^.   a la 
cours de       fin année au cours de par la fin année 
l'année antérieure l'année raffinerie 
 (_») (b) (c),(a)-(b) (d) (e):   d/o.^ (f)-;(c)-(e) 

1?4740 71500        7S?63 4Q477 

17*118 1584?6      I66764 9354 

I66764 15*426      I66764 0 

1 1060?9 IB7II 
2 1P6641 4f»477 

3 157410 9*54 

et   l'incidence  correspondante sur  le  coût de l'E.B.   consommé par  la 

raffinerie pendant  la période considérée. 

années valpur du coûts de valeur du coût  de l'E.B.  ent-int 
stock  initial    production       stock final       dans  la fabrication 
E.B. de  l'F.B. d'^.B. de   1» E.*. 

1 2943? 21868? 10P04S I46069 
? 102045 263170 19438 345777 
3 I9430 32956? 0 34r>ooo 

Par   la suite  il   non consideré ou«  toute la quantité  d'F.B.   produit 

sera consommée au  cours de la mime anné'   par la raffinerie. 
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Tableau 13 

Coûts de fabrication de l'extrait pâle 

V) 
4> 

•4> 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

3 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

a, 

<4>     • ° 
-t* •»-''   ITï 
• H -ri  00^—. 
f» 3 '.0 
K -CJ    0>  .Vi 
Si p   w—' 
3 fc rt 
r s" P. & 

71 500 

153 426 
158 426 

132 833 

136 219 

139 605 

192 991 

196 376 

199 762 

20 3 143 

203 148 

20 3 143 

203 143 

203 143 

203 143 

4> 

S* 
o 

W  -H   -P 
C   +»   -H 
m  nj  rj 

• xi  O   h 
m      -H -p 

• -H    h    H 
M   q .a o 

•«•> h ViH 
<T< -t-> 
O C (Í   (U 
O 0) rH  -d 

lai 
146 069 

345 777 

349 000 

403 927 

4M 379 

420 536 

4?5 933 

431 441 

436 893 

442 345 

443 401 

443 401 

443 401 

443 401 

443 401 

n 

1-» OH 
r" • 
n)       M 

•H    41   , 

ci u y, 
> o>\ c ^ 

•H   «M     •• 
S   «H   T- 

¡} VD 

»Cul- 
is 723 

41 497 

41 497 

47 889 

48 776 

49 663 

50 550 

51 437 

52 324 

53 211 

53 211 

53 211 

53 211 

53'211 

53 211 

i 
r-l *»     »     O)   &4 
nj O Ta ©   • 
+. «S      TJ W 
o «• S . 
-H ••» O U  m 

M R a IH o 
o a)  p  nj 4» 
(/i P.r-1   >   H) 

 LàJ  
164 797 

337 274 

390 497 

456 316 

463 155 

470 199 

476 533 

432 878 

439 217 

495 556 

496 612 

496 612 

496 612 

496 612 

496 612 

w 
a> <y> 
X H 

• .-1 u 

fi 
11 -H 

•ri <M 
Cl <H 
h m 

o 

C   rj 
T-l    Ü 

+-•< 'ti 
O   ci 

Jbîlfe 
14 577 

14 627 

14 677 

14 727 

14 777 

10 139 

10 189 

10 239 

10 239 

10 339 

10 339 

10 339 

10 339 

10 339 

10 339 

179 

401 

405 

471 

477 

430 

436 

493 

499 

505 

50Ó 

506 

5O6 

506 

374 

901 

174 

543 

932 

338 

727 

117 

506 

395 

951 

951 

951 

951 

951 
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o,     .Ç22Et.« J^ïTlL?!!** í^ 3j»  raffinerie avant 

fral_R financier**. 

Au conrn  dos oin<7  excprcieos clon    UñTW><:Y a support* dos  ntockf? H' 

produiti   fini«?  oui  ont  ronroront^ on moyenne   }0,76', de la valour der? 

vont«s. 

J.'tt.P.  devant  so vondro beaucoup plus  facilonent  ove 1»E.*,  il   a 

êifi n^tim^ nu<=>   lor? Rtockr n" repro-entoraient   on rnoy^nnr mie  ?0t den 

tonn.T»on  difn'Tibi"", pour la v°n+c, 

I,a valeur  r)"-i  s:tookr n^ cor^or^nd   r>ap len   frais  fixes    au »iveau 

rio  Vi raff iner i o. 

Ci-apr^s  1^  tableau  prévisionnel   t.onant   compte don mouvements rie 

ntoekn o t about ir, riant au coût,   sorti« usine,  des marchandises vendues. 
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T.en nostri nur venir ront  traiter-  nomme rier: coûta récupérables et 

erHi'n^B  nclon  lo barôrne mentionne du ctwpitro TU: 

coutn ari valoran; 
_ ion   , C rie ve 

coûtn   au  poids  (par kr») 

C rie vente:     ?%^> valeur CTP 

Transport  ursine Ruhen^eri - Kifp.li Prw 11,00 

Coûts  de Fob Ki/-ali a CIP Etatn Unis S ?,j8 

(coûtn 
au poidrj tenait  compte des conditions do transport:   k ravoir 

dilution  rie  l'extrait  a W$) 

Le  tableau ci-apr*n indicrue le montant privisioniMil  rie nos cn'lr 

r.ur venter-. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

1x3 3  ror;ul 

cornilo  íiui 

Moni ,'int 
do r, vente n 
r T P .21.1  
17 3 433 

419 103 

463 225 

5 37 27? 

559 294 

571 913 

5 3? '•57 

593 013 

60 3 ••oc 

613 57? 
r.15 6 32 

616 0/5 

616 130 

616 14? 

616 143 

lati; previcdoiinoIr, d'exploitation avant  intérêts apparaissent 

t: Talleau 16 

Résultats pr*vigionnal8 d'asploltatlon. avant Intérêt« 

0    0    0    t - 
Coût au 
r:tide   loco— 

Coil 13 
.-¡ur 

Coût 
total Resultato 

v:¡ino dei-. ventea '   A-B 
v';n+o^ ib) 

146 4i;> 16 413 162  323 10 660 

350 414 39 643 390 062 29 041 

394 491 44 295 433 736 29 439 
456 523 50 327 50/  355 29 917 

473 751 52 911 526 662 32 632 

473 261 54 104 532  365 39 553 

435 267 55 121 540  333 42 269 

491   27? 56  102 547 374 45 644 

497 907 57 074 554 931 43 325 

503 566 53 047 56I  613 51 966 

506 536 58 241 564 777 50 355 

5O6 363 53 230 565 143 50 397 

506 936 53 233 565 224 50 906 

506 946 53 233 5^5 2 34 50 903 

506 951 53 233 565 239 50 909 

I 
I 
I 
I 
I 
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C,     Ré_rm^tatdf exploitation prévisionnel apr*¡g frais financiera 

l)   Emprunt *  l°n^ terme pour financer les  investissements de 1' 

raffinerie 

C^s investirse: entr. ont été évaluer?  (  cf paragraphe 6-1 I) ) \ 

1.530.936 I eoit TOVJ 1-13.555.869. 

l^s décairsnementa devront intervenir aux périodes ci-apresi 

Année "•!" »0" 

5* 65 i 
Í]J     emùnemont de production* 
2)     bâtiment ' 
3)     "know-how" ) 

(4)     Stock initial de matières 
connonr?bles 

d*o& 1er mouvements de fonds ( en devises et en frenen rwfindoic) 
men tiannée nu tableau suivant. 

35 fo 

100 f 
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T'.Mer.u 17 

Mouvements de fonds 

itrma monnaie 
do 
rc¿*l ornent 

année 
ii _j ii 

année 
"0" 

année 
IIJM Total 

(1) Vito 
$ 
équivalent FRw 

Total 

556.773 
( 40.077) 

3.758.020 

4.314.793 

7.238.O55 
(    52I.OOI) 
48.854.264 

56.O92.3I9 

3.34O.64I 
(       24O.462) 
22.548.122 

II.I35.469 
(      801.540) 
75.l6O.406 

25.888.763 86.295.875 

<*) FHw 
S 
équivalent Fflw 

611.512 
(   2.561) 
240.154 

7.9-19.651 
(     33.294) 
3.122.007 

3.669.Ó7O 
(     15.367) 
I.440.926 

12.230.233 
(         51.22?) 

4.803.O87 

Total 851.666 11.071.658 5.IO9.996 I7.O33.32O 

(3) FTÏw 
t 
équivalent 5ftw 

nil 
( I2.5OO) 

I.I72.I25 

nil 
(    162.500) 
I5.237.625 

nil 
(      75.000) 
7.O32.75O 

nil 
(      25O.OOO) 
23.442.5OO 

Total I.I72.I25 15.237.625 7.O32.75O 23.¿Í42.500 

1 (4) raw 
1 
é^-uivalont FRw 

Total 

nil nil nil 
(    178.993) 
I6.784.i74 

I6.784.i74 

nil 
(      178.993) 
I6.784.i74 

1 I6.784.i74 

1 Grand Total 
en Pliw 6.338.584 82.401.602 54.815.683 143.555.869 

1 
=«=,====„„=== ============-== = = :: = = = rr = :r = = := = = = T- =—===— -==-====—= 

Emprunt a long termal 

1 année    - 1   j 
année        0   t 
année       1   : 

7.OOO.OOO    FRvr 
85.000.000  n?w 
55.000.000    PRw 

1 I47.OOO.OOO   PHw 

soit environ    US S    1.600.000 

1 
1 
1 
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Le décompte des annuités de remboursement dr ces emprunte est 

établi ci-apres (  en \m*nt compte d'un différé d'amortissement dn 2 ans 

sur  le capitrl.taux 8 #fen 12 ans,  annuités constates). 

(000 FRv) 

ruinées 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

7.000 

i* cap« 

377     # ( nil 

377 nil 

t* 583 

583 

8 

9 
10 

11 

1? 

13 3 77 

14 nil 

15 
nil 

T 

583 

nil 

nil 

85.000 

i.        cap. 

4.568    nil 

4.568*^nil 

7.083 

7.083 

4.568   7.083 

nil        nil 

55.000 

i. cap. 

2.956      nil 

2.9S6 *'nil 

4.583 

4.583 

Î 

w 

2.956 4.583 

ensemble 

i. 

•   N.B.    période de différé de remboursement du capital 

377 

4.945 

7.901 

7.901 

V 
7.901 

7.524 

2.956 

can. 

583 

7.666 

I2.2/I9 

12.249 

r 

<y 
12.249 

11.666 

4.583 

j 
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I 

t) Ectimatieri du fonds de roulement rendis par USTIJKX 

Los  hypothèses retenuen  sont les suivantes; 

FlniT-rt       période do pointe (   3 mois)  actuelle » 50 fi de lo. production 

a nnuelle ramoneo, après un meilleur étalement & 40fi soit un  rmximum 

de 1200 Tonner, on trois mois. En trois moin l'usine    devrait  absorber 

lORO Tonnen,   il  est toutefois prudent do prévoir mie l'usine  pourrait 

avoir à   supporter. 300 T de P.S.  soit  10 £ des ach.-ts annuels  de P.S., 

USri'KX se devant d'avoir les moyens de payer sans ret-rd l'ASPY,  dans 

l'intérêt des plar-teurn. 

Matières consornmnnles;     cornpte  tenu de la situation ßeofrar>hique de 

l'USIFEX il est prudent de continuer à prévoir un stock moyen de 5 mois 

(soit 2 mois pour le carburant  et 6 mois pour les autres matières 

consonrrblec). 

Stocks de produit intermédiaire;     la valeur de l'E.B.  stocké   au début de 

l'année,   dans  l'attente d'être raffiné  sera prise en cornpte.   Per la 

suite  il ne sera pan prévu de stock de produit intermédiaire cette 

cous-estimation étant compensée par  la sur-estimation volontaire du 

stock de produit final  (E.P.) 

Stocked*  E.P.;     ont été estimés à ?0 fi de la quantité disponible pour 

la vente. 

Délai de recouvrement des ventes:     estimé & 1 mois de la valeur annuelle 

des ventes. 

Liquidités; estimées %. un tiers des frais fixes annuelles amortissements 

déduits. 

Crédits fournisseurs:     ils aiiraient    pu   venir en déduction dos besoins 

de fonds de roulement mais dans un souci de prudence ils n'ont pas été pris 

en considération comme ressource permanente. 

Le tableau ci-après prévoit l'évolution du fonds de roulement 

requie pnr USINEX sur la base de ces hypothèses. 
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c)     Prévisions do  trériorerio 

ReBi^'Uvc-jt    ellerj comprennent! 

R»   (l)        if foni'D de roulement dont disposera USTNKX au début de l'année 1» 

peut être estimée comme suit: 

R. (?) 

R. (3) 

capitaux propres USIÎJEX au 31.12.76 

actif  immobilisé 

Fonds de roulenent financé sur 
capitaux propres 

amortissements année    — 1 

amertissomp'-tc    année        0 

renouvellement d'investissements 
années    —1 et 0 (estimation) 

fonds de roulement disponible sur 
capitaux propres    enne«    1 t 

191.576.937 

-    83.788.363 

•     15.162.7?3 

114.113.809 

4.113.809 

110.000.000 

î-imprunts a lonp terme 

Le cash flow prévisionnel des années 1 a 15 (profit, intérêts 

financiers déduits et  amortissements)  cf TaMr-au No, 6 — 13. 
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Tableau 19 

Prévisions de cash flow 

Canh floví avant  inttfrôt 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

3 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Ano rt. 

22 }39 

22 309 

22 399 

22 309 

22 339 

11 014 

11 014 

11 014 

11 014 

11 OU 

11 014 

11 014 

11 014 

11 OI4 

11  014 

Profit 

10 660 

29 041 

29 439 

30 421 

32 463 

39 720 

4? 492 

45 405 

43 317 

51 225 

51  113 

50 897 

50 906 

50 903 

50 909 

Total 

33 049 

51  430 

51 023 

52 310 

54 852 

50 734 

53 506 

56 419 

59 3 31 

62 239 

62 132 

61 911 

61 920 

61 922 

61  923 

Charco 3 
d'intdrct 

4 945 

7 901' 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 901 

7 524 

2 956 

Cash flou 
—i nt Ä ri? tr, 
:;ur emprunt. 
1  I..T. 

23 104 

43 5?3 

43 9H7 

44 909 

46 951 

42 °^33 

45 605 

43 513 

51 430 

54 333 

54 ?31 

54 010 

54 019 

54 393 

53 967 
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BoBOjnst ils comprennent 

B.  (l)      rro^TPjnme d*   investissement 

B. (2)      Los remboursonents des emprunts  (capital seulement) 

B. (3)      Les renouvellements d'investissements ( matériel de bureau, 

véhicules, matériel de laboratoire) estimen  a 9.000.000 a 

chaque période do trois ans. 

Le fonds r>e roulement requis par U3IITRX (  cf tnbleau No.  6-1?): 

l'année 1 et  l'augmentation annuelle au courn dea années ? à 1% 

B.  (A) 

D'où 1er; prèvi:r.ionr de trésorerie^, appara: r;r¡r>nt nu tnhl<v¡ij No. £—lA 

Les prévisions de trésorerie qui  ont été arrêtées volonte.}rement 

à l'annéelO montrent que la raffinerie - ei  l'on «»cepte les années 

1 et ? - n'rura pas de difficultés de trésorerie. 

Len résultats d'exploitation ne devant prs être sensiblement, 

affectés prr d'autres emprunts que les emprunts à L.T, mentionnés 

(FRvrl47.0C0.000) peuvent donc Stre estimés com-e suit: 

av.-n t 
intéret 

10.660 

intórSts après 
intérêt 

avant 
intérêt 

intérêts ( arres            1 
intérêt3       ! 

i 

1 4.945 5.715 9 48.317 7.90I 4O.416             j 

0 29.C/Ü 7.9OI 2I.I4O 10 51.225 7.901 43.324             ' 

3 2r'.439 7.9OI 21.538 11 51.118 7.9OI 43.217             Í 

4 30./,?l 7.901 22.520 12 5O.897 7.9OI ¿2.996             1 

!> 32.463 7.9OI 24.562 13 so.906 7.9OI ¿3.005       ; 

6 39.720 7.9OI 31.819 14 50.908 7.524 43.384       1 

7 42.49? 7.9OI 34.591 15 50.909 2.956 47.953 

8 4b.405 7.9OI 37.504 
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D.       Taux de rentabilité interne de 1» raffi neri« 

Le tableau ci-contre rassemble lei élament d dai calcul ok taux 

de rentabilité  interne du projet. 

La valeur résiduelle comprend t 

Bfttiment existant 18,977,467 

Nouveau bâtiment 7,206,405 

Installation raffinerie 21,573,969 

Stock d'I.P. 124,153,000 

•oit, total  i 172,911,000 

coapri s entre 17 «t 18*/»     le taux interne de rentabilité peut It re 

••timé - par intrapolation & 17.0#. 

J 
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E.        Cornent airen 

Le chapitre I fi confirmé que ßi elle ent limitée au stade He l'extraction 

de la Pyrethrine,1'ensemble de l'opération Pyrethre parait condamnée a 

plir: ou moins breve échéance» 

I;'Analyse finare*ero du projet    d'adjonction,  a. l'extraction exint^rte, 

d'une activité de raffinage montre au contraire que: 

(1) L'Onerati on e "A rentable^» 

- Mar'Tes de profits ( nets de toutes charts) en * du prix de revi art 

US THE: 

année 1 t 3,90* 

année 3 1 5,46* 

année 5 i 5,18 * 

annét 10 : 8,03* 

- rendement des capitaux engagés (fonds propres USINEX + emnrvnts 

L.T. r affincrie) 

année 1 ! 1,69 * 

année 3 t 6,36 * 

année 5 1 7,25 * 

annéo 10 1 12,80 * 

(2) Cette rentabilité s'exnliaue en raisons 

-   du prix de vente plus rémunérateur de l'E.P« 

••   du plus haut niveaux d'activité de l'ensemble den installations 

permettant une meilleure utilisation des capitaux enfialo* 

ratio du •' Turn over" du montant annuel des ventes par rapport aux 

capitaux en^afés: 

• extraction ( moyenne sur 5 ans) :    0,77 

• raffinare (moyenne des 5 premières annéen)    :  1,27 

(3)     Cette rentabilité profitera aux planteurs de Pyrethre comme le nor.tro 

la distribution en * du prix de revient USINE d'un Kf> d'E.P« 

Prix de revient en * part revenant 
USU^ aux planteurs       à l'ASPY a USÏÎTEX 

1 100 45,92 17,31 36,77 
3 100 51,97 16,34 U,69 

, 5 100 55, ?4 1*5,69 29,07 
I. 10 100 56,93 14,8? ?8,?5 
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(/)    Les différent",  indicen presenten mesurent du rente mal la véritable 

rentabilité  financière du projet. En  absence de oa realisation,certains 

des investissements déjà réalisés dans le cadre de l'opération 

pyrèthre, cesseraient d'être exploités. A la rentabilité positive 

du projet n'ajoute donc  le coût de  1» abandon don capitaux déjà 

enflates et non reconvertibles, 

(•>)    L'Etude de  la rentabilité  financière  du projet n'a eu pour but que 

de montrer que l'exploitation de la raffinerie  laissera un reliquat 

disponible. 

USINEX étant un Etablissement  public sans but lucratif il 

appartiendra au Gouvernement de disposer de la répartition de ce 

reliquat disponible dans l'intérêt rien autres  parties prenantes à 

l'opération:  ASPY, planteurs, ensemble de la population rurale. 

(6) Cette répartition du profit d'USINEX ne devra toutefois; intervenir 

que proTensivemrnt,  au fur et à m^rrure de la consolidation de 

l'exploitation d'USTNEX. 

(7) Il f nue ra au préalable que  le Gouvernement examine les dispositions 

à prendre pour doter USTNEK du fonds de roulement suffisant av  moment 

du démarrage de 1» opérât i en ( le crédit fournisseur auquel USINEX 

pourrait alors avoir recours ne suffisant sans doute pas a lui 

(garantir le niveau requis de fonds  de roulement). 

(R)    Aucune tentative d'analyne comptable et financière n'a été faite --our 

examiner quelle aurait été la rentabilité d'une raffinerie conr^deVee 

comme distincte (même fictivement)   de l'extraction.  Oltre la 

complexité d'une telle analyse impliquant un partage des coûts et 

des recettes  entre des "centres de  gestion"  séparés, c'est surtout 

l'absence de  toute relation avec la   situation  existante qui a conduit 

a nr- pro retenir une telle hypothèse. L'Analyse financière confirme 

ainsi -non  seulement l'intégration évidente  entre extraction et 

raffinage - mais aussi entre la production agricole et le traitement 

industriel à\i pyrèthre. 

Cotte intèsati on comntablo devrait préf irprer,i> un certain deré, 

une  intÓTation institutionnelle qu'il appnrticnt au Gouvernement do 

mettre on pl-!cc. 

(9)    Il  faut enfin recommander à nouveau que les pouvoir publics prennent 

lee mesures appropriées en vue de soutenir l'ASPY et l'ensemble du 

secteur agrioole sans attendre que   lea résultats de l'exploitation de la 

raffinorie ne  leur en  donnent les moyens» 
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Annexe No.1  - Estimation des résultats accumulés 
d'USINEX »u début de l'année "1"        

a)    Production d'E.B. 

années "-1" st "0" 

par ani  1575 T. P.S. x 1,5* Py « 0.99 - 23,389 kg 

ou,      base 25* 93,556 kg 

\>)    Ventes d'extrait brut 

(1)    Prix de vente: 

•stimé à 9.75 S/lb. base 25* FOB Kigali 

soit :  1973.80 Frw/kg 

Cette estimation du prix de vents (csrtss plus élevée que le 

prix anormalement bas de l'année  1976  s  8.95 i/lb.) demeure 

raisonnable en considération des arguments suivants  i 

- le prix moyen 1974/75 a été de  10.41  l/V> 

au début de I977 USINEX a réalisé quelques ventes à  10.25 

I 
I 

le Rwanda a obtenu un accord de principe quant à l'application 

des dispositions de la Convention de Lomé intervenue entra 

les pays de la CEE et les pays ACP st visant à stabiliser, au 

profit ds ces derniers, les recettes provenant de l'exportation 

de produits de base.    Sans préjuger ni  de la décision finale ni 

des modalités de calcul, mais en se référant aux quatre années 

précédant l'année 1976 considérée comme particulièrement 

défavorable, le prix stabilisé serait au minimum de $9.50/lb 

base 25* FOB Kigali. 
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(2)    Quantité vendue 

Durant lee deux années t 

production année - 1 

production anni«      0 

•tock accumuli début 

anné« - 1 t 32,432 kg 

(bas* 32.5256)  aoit bate 25* 

moina stock ««tini fin 

anni« 0 soit 20* da la 

production animella 

Venta dei deux anni«« 

93,556 kg 

93 556 le« 

42,188 kg 

229,300 kg 

-18,711 kg 

210,589 kg 

(3)   Montant das ventea année e - 1 at 0 au atade FOB Kigali 

210 589 kg x 1,973,80 - 415,660,568 

0)     Cottt dea marchandise» vendue 1 

année 
-1 

annea 
0 

15,568,654 

1575 T. r.S. x 2 an« à 84 Frw/kg 

Autrea «atiere• contournées 

année - 1    151,28Ag 14,153,152 

année     0   l66.4lAg 

sous-total 

- cottt du stock de sortie 

294,321,806 i 187,112 kg - 

1,572.97/kg x 18,711 kg 

• coût du stock initial   (bilan au 31.12.1976) 

Frais fixe» 40,746,932       42,026, 142 

cofit au stade loco - usine 

Total 

264,600,000 

29,721,806 

294,321,806 

-29,431,866 

+66,857,595 

82,773,P64 

414,521,399 
J 
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transport at assurance 

Ruhengori - Kigali 

210,589 kg baa« 255t 

soit conditiona de   transport dt 

l'E.B. (base moyenne 32jt) 

164,523 kg 1 11 Frw/kg 1,809,753 

coût au stade FOB Kigali 416,331,152 

d)     Résultats 

profit accumulé à la fin I976 +1,722,030 

Vantes années 
- 1 et 0 415,660,568 

Coûts des 

marchandises vendues 

au stade correspondant - 416,331,152 -   670,584 

1,051,446 

Intérltn dûs année 0 sur emprunt 
équipement raffinerie contracté 
année - 1 -   377,000 

Accumulation prévisible à fin I978 674,446 

j 
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CHAPITRE VII.    RENTABILITE ECONOMIQUE 

A.     Le projet et  Bes objectifs 

La terre et   les devises sont ce qui manque  le plus au Rwanda;   la terre 

a cause de  la forte densité de  la population par rapport à  la superficie de 

sols cultivables,  et   les devises en raison d'un déficit permanent de  la 

balance des paiements.    Les objectifs qu'on se propose d'atteindre en créant 

une usine pour  le raffinage du pyrèthre sont de tirer un meilleur parti des 

terres cultivables et d'accroître  les rentrées de devises. 

A cet  égard,  c'est  le café qui constitue actuellement  la principale 

source de recettes,  ce produit  s'inscrivant pour 46,2 % de  la valeur totale 

des exportations en 1977.    Le thé et  le quinquina sont  venus s'ajouter aux 

produits d'exportation au cours des dernières années et  les résultats ont été 

encourageants,  mais  la place que ces deux produits,  avec  le pyrèthre  (extrait 

brut)  tiennent  dans  les exportations était encore peu importante,  puisqu'elle 

ne représentait que 10,3 % de  la valeur globale des exportations en 1977 (la 

part  du pyrèthre a été de "7,8 %),    Pour éviter que  le pays ne soit tributaire 

d'une monoculture et pour augmenter sa capacité de se procurer des devises pour 

couvrir les besoins croissants d'importations,   le Gouvernement  classe en caté- 

gorie hautement  prioritaire  la diversification des exportations.    Au cours du 

deuxième Plan quinquennal (1977-1981),   il entend accorder le même rang de 

priorité aux cultures  industrielles,  et aux cultures alimentaires,  ces dernières 

pouvant donner lieu à des mécomptes si les exportations du secteur agricole 

venaient à stagner. 

La création d'installations pour le raffinage du pyrèthre est une mesure 

logique et opportune si  l'on considère les objectifs et  la stratégie du Plan. 

Le pyrèthre a déjà fait ses preuves en tant que source de devises.    La 

raffinerie lorsqu'elle aura été créée, accroîtra le volume et  la valeur des 

exportations,   l'extrait pâle étant d'une vente plus assurée que  l'outrait 

brut.    On espère aussi par là inciter les cultivateurs à utilit-er la terre de 

façon plus efficace, ce qui permettrait d'accroître leur revenu.    Le projet 

aurait donc un effet social favorable, et l'accroissement du revenu des agri- 

culteurs aurait un effet multiplicatsur sur l'economi« nationale.    La culture 

du pyrèthre permettrait aussi aux cultivateurs de s'élever au-dessus du 

I 
I 
I 
I 
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niveau de l'agriculture de subsistance. Un grand nombre des avantages qui 

résulteraient du projet ne peuvent être quantifiés et il faudrait en tenir 

compte à  l'échelon de  la prise de décisions. 

Pour faciliter une évaluation globale des résultats économiques du 

projet,   le présent chapitre n'est pas limité à  la simple arithmétique 

d'une analyse coûts-avantages sociaux.    On y trouvera aussi une description 

générale de l'économie du pays et des objectifs du Plan, une évaluation du 

projet  considéré du point de  vue des efforts et objectifs nationaux,  un 

examen de  la méthode utilisée pour évaluer  les avantages économiques, un 

calcul  des avantages économiques avec une description de la base utilisée 

pour  1•estimat3on des prix virtuels,  et  les conclusions de  l'analyse 

économique. 

L'économie du pays et  les objectifs du Plan 

En 1976,  le PIB du Rwanda était évalué à 46 milliards 273 millions 

de F.Rv. et le pays comptait 4 263 000 habitants.    Le PIB par habitant était 

donc d'environ 117 dollars des Etats-Unis-^    L'agriculture occupait dans 

l'économie une place prédominante;  sa part dans le PIB, bien qu'elle ait  été 

en régression constante au cours des dernières années—(  a été d'environ 57 % 

en 1976.    Plus de 96 % des habitants pratiquent  l'agriculture ou exercent des 

activités connexes dans les zones rurales.    Le développement  industriel se 

trouvait encore au stade embryonnaire,   la part du secteur  industriel dans le 

PIB étant  inférieure à 4»4 %•    Les effectifs de la main-d'oeuvre employés 

dans l'industrie étaient de 15 683 personnes,  ce qui ne correspond qu'à 

12,5 % de l'effectif global des habitants exerçant une activité rétribuée. 

Les activités  industrielles étaient  limitées à  la fabrication d'articles 

simples destinés à remplacer les produits importés, ou à la transformation 

primaire de quelques produits agricoles.    L'entreprise industrielle la plus 

importante était une brasserie installée à Gisényi. 

1/ Au taux de change officiel, 1  dollar E.U. • 92,84 P.Rw. 

2/ Part de l'agriculture dans le PIB : 1964t 76 %; 1970, 66 ti 
1972, 63 t-, 1974, 61 t. 
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La croissance rapide de l'économie constatée entre I964 «t 1970^  a subi 

un coup d'arrêt les années suivantes en    raison récemment de l'inflation qui a 

sévi dans  l'économie internationale,  conséquence de  l'instabilité du système 

monétaire   international et de  l'augmentation brutale des prix du pétrole.    Entre 

1971  et 1975,  on estime que  le taux annuel de croissance économique a été 

inférieur au taux d'expansion démographique,  ce qui a entraîné une diminution 

du revenu par habitant.    Le fléchissement de   la production agricole  imputable 

à des conditions climatiques défavorables est   l'une des causes principales du 

ralentissement de  l'économie au cours de cette période.    En 1976,   la production 

agricole a fortement augmenté et  l'économie a eu tendance à se rétablir.    La 

tendance à  la régression qu'accusait  la principale culture de rapport <i#««tinée 

à  l'exportation - le café - a été  inversée en 1974 du fait de l'augmentation 

des prix payés aux producteurs à la suite du déficit de la production de café 

au Brésil.     La stabilisation ultérieure du prix à un niveau élevé (45 F.Rw./fcg 

en 1974)  a incité les cultivateurs à augmenter  leur production,  améliorant  les 

perspectives en ce qui concerne  le maintien de la croissance économique dans 

l'avenir  immédiat. 

A long terme cependant  les perspectives de développement économique 

dépendront du succès des mesures prises pour surmonter les formidables diffi- 

cultés auxquelles le Rwanda doit faire face.    Certaines,  comme le manque de 

connaissances spécialisées et de technologie,  sont communes à tous les pays en 

développement.    Mais dans le cas du Rwanda,   il faut avant tout tenir compte de 

la densité de la population, qui est d'environ    261  habitants au km    de terres 

cultivables, c'est-à-dire l'une des plus élevées en Afrique.    Si le taux actuel 

de croissance démographique (2,6 $) se maintient,  le pays risque de  voir sa 

population doubler d'ici la fin du siècle, ce qui aurait de sérieuses consé- 

quences pour l'utilisation des terres et  l'alimentation de la population, à 

moins que des mesures efficaces ne soient prises à temps pour améliorer des 

techniques agricoles et élever la productivité.    D'autre part,  la production 

par hectare des cultures alimentaires a eu tendance à baisser au cours des 

dernières années parce que des terres marginales ont é+é mises en culture et 

qu'une exploitation intensive par les techniques traditionnelles a abouti à 

un épuisement des sols. 

¿/ On évalue à 8 % par an la croissance du PIB. 
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La    développement économique du pay8 ••* freiné non seulement par la 

difficulté de faire progresser la production alimentaire au mime rythme que 

l'effectif de la population, mais aussi par la nécessité de générer les 

ressources requises pour investir dans d'autres Becteurs de l'économie, ce 

qu'il n'est possible de faire qu'en développant  les cultures industrielles 

destinées à l'exportation.    La balance nationale des paiements a continué 

d'Itre déficitaire, et ce n'est que parce qu'il a bénéficié d'une assistance 

extérieure généreuse que le pays a été en mesure de poursuivre les échanges 

avec les pays étrangers. 

Pace à ces contraintes et à ces impératifs,  le Gouvernement a élaboré une 

stratégie de développement économique, à savoir le deuxième Plan quinquennal 

(1977-1981), dont  les objectifs fondamentaux sont les suivants : 

a) Couvrir les besoins alimentaires de  la population; 

b) Promouvoir une meilleure utilisation des ressources humaines; 

c) Améliorer les conditions de vie des individus et de la communauté; 

d) Accrottre les recettes en devises. 

Pour atteindre ces objectifs, priorité absolue sera donnée au dévelop- 

pement rural intégré en prenant  les communes,  unité administrative la plus 

petite, comme points de concentration des efforts de développement^    Cela 

permettrait de faire participer la population tout entière à la réalisation 

des objectifs nationaux; de promouvoir de façon efficace l'unité et  la cohésion 

nationales, et de répartir équitablement entre  les régions et les individus 

les fruits du développement économique. 

Quantitativement,   le Plan prévoit un taux annuel de croissance du PIB de 

6,1 %, ce qui se traduirait par une augmentation de 3»5 % du PIB par habitant. 

Le taux de croissance de l'agriculture serait de 5 % par an.    La production 

agricole destinée à la consommation se développerait au taux de 3»7 i» par an, 

ce qui serait supérieur au taux de croissance démographique (2,6 #).    La 

production agricole destinée à l'industrie se développerait au rythme beaucoup 

plus rapide de 12,7 % par an, mais sa contribution à la valeur ajoutée dans 

l'agriculture serait encore inférieure à 10 %.    Ces efforts permettraient sans 

4/ Les communes occupent une superficie moyenne d« 300 ka , peuplée en 
moyenne de 30 000 habitants. 



- 134 - 

doute de réduire de façon sensible l'écart qui existe entre les revenus de la 

population rurale et  ceux de  la population urbaine.    Le renforcement du 

pouvoir d'achat des populations rurales consécutif à l'augmentation de  la 

production et des prix des produits des cultures alimentaires et  indus- 

trielles devrait sensiblement  améliorer les perspectives d'accélération du 

processus d'industrialisation. 

Le Plan envisage un taux annuel de croissance de 7|1 f> pour l'industrie, 

y compris  les industries extractives et  le secteur de  la construction,   les 

industries manufacturières proprement diteB se développant à un taux annuel 

de 6,5 $>,    Les  industries dont  la croissance  serait  la plus rapide sont 

celles du cuir et des textiles (62 fo par an),  des matériaux de construction 

(67 % par an),  des produits chimiques (28,5 f, par an) et   les agro-industries 

(8,2 % par an).    Le Rwanda a un  intérêt  évident à développer  Bes  industries 

de remplacement des  importations,  particulièrement  la production de 

matériaux lourds et encombrants comme le ciment et  les briques,  car  la 

distance qui   le sépare de  la mer est considérable (le port  le plus proche, 

Mombasa,  est à 1  700 km).    Les objectifs envisagés pour  le secteur manufac- 

turier paraissent réalisables,  sous réserve que  les exportations du Rwanda 

continuent à se développer et que  le pays dispose en temps voulu du personnel 

local qualifié ou spécialisé et de  l'infrastructure  industrielle nécessaires. 

Le Plan assigne au secteur manufacturier les taches suivantes : 

a) Développer  le traitement  local des produits agricoles; 

b) Développer  les industries produisant des articles destinés à 

l'agriculture; 

c) Promouvoir les industries à forte  intensité de main-d'oeuvre; 

d) Développer  les industries produisant des articles pour le 

reaplacement des produits importés; 

e) Promouvoir le traitement  local des ressources agricoles et 

minérales. 
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Le projet de création d'un« raffinerie de pyrethr« à Ruhengeri s'inscrit 

dans le cadre de ces objectifs.    En coopération avec  le PHUD et  l'OlfUDI,  le 

Gouvernement  a déjà pris des mesures en vue de cette création et a exécuté un 

certain nombre d'études préliminaires aboutissant à  la présente étude de 

faisabilité. 

En 1972,  une  installation pour l'extraction du pyrè'hre a été créée à 

Ruhengeri avec  l'aide de  l'OWUDl/PNUD.    Elle est exploitée par  l'organisme 

parastatal appelé USINEX.    Les fleurs séchées sont  fournies à  l'USINEX par 

l'ASPY, qui est une coopérative gérant un programme d'expansion agricole 

appelé "le Paysannat".    Environ 6 000 familles sont membres de  l'ASPY,  qui a 

concédé à chacune une superficie de 1,8 à 2 hectares sous réserve qu'elles 

cultiveront  le pyrè'hre sur 0,72 hectare de   leur concession.    Environ 

4 500 familles dites "hors paysannes" et  des propriétaires d'exploitations 

privées   li/rent,  aussi du pyrèthr«   .     'ASPY.    Les membres des "paysannats" 

beneficien',  gratuitemen'   de  service.-s de  vulgarisation agricole;  des engrais 

e*   des plan's   leur r,nn<   au-.si  distribués gratuitement.     L'ASPY a aussi créé 

e'  exploite des séchoirs (2) au total actuellement).    Tou+ cela est  financé à 

l'aide de   .t mar^e bénéficiaire résultant  de   la différence entre  le produit de 

U vente des  fleurs séchées à  l'USIÎiEX et   le prix que  l'ASPY paie aux culti- 

v iteurs de pyrèthre.    Le tableau ci-dessous renseigne sur la production et 

h'.s prix au cours de3 dernières années  : 

12IÀ      12U      1215      12Zé     1221 

Production (tonnes de fleurs 
séchées) 

Prix payé aux cultivateurs 
(F.Sw.Ag) 
P-ix de  l'USINEX-^ 
(P.Rw./kg fleurs séchées) 

1  209       1  274       1 814       1 500      1  905 

75 75 

12 

84 

12 12 

84 

5/ 1  kg de fleurs séchées • 5 kg de fleurs fraîches. 
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Le prix actuel, de 12 F.Rw/kg, qui est satisfaisant pour le cultivateur 

compte tenu de ses obligations contractuelle« envere l'ÀSPY, paraissent noin« 

intéressants par rapport aux gains que  les agriculteurs pourraient retirer 

d'autreB cultures,  en particulier celle de  la poiane de  terre,  comme 

l'indiquent   les chiffres ci-dessous  : 

Pyrethrs     Haricots verte     Poi«       Blé    Po—tes de terre 

Prix payés au 
cultivateur 
(F.Rw./kg) 

Production par 
hectare (kg/ha) 

Rémunération à 
l»hectare (P.Rw.) 

12 

3 150 

37 800 

22,50 20,50 17 

720 790      1  600 

16 200 16 200    27 200 

7 500 

52 500 

Le principal   inconvénient qui détourne actuellement les agriculteurs de 

cultiver le pyrethre semblerait Itre le retard avec lequel s'effectuent les 

paieewnts.    Le délai est actuellement de six mois en raison de l'accumulation 

des stocks d'extrait brut résultant d'un ralentissement de la demande sur le 

marché  international.    Le but du projet  de raffinerie est donc non pas 

seulement d'augmenter l'élément valeur ajoutée de cette  importante ressource 

du pays, mais aussi de stabiliser  le niveau des recettes provenant de  la vente, 

plus assurée à long terme, de l'extrait pale.    Il serait alors possible non 

seulement de payer  les cultivateurs rapidement, mais aussi d'augmenter leurs 

gains en leur achetant  les fleurs fraîches à un prix plus élevé. 

La raffinerie qu'on envisage de créer est une extension des installations 

actuelles d'extraction.    Elle se-ait donc intégrée aux activités amont, à savoir 

les "paysannats",   l'ASPY et l'USINEX.    Le Gouvernement envisage de créer un 

organisme opérationnel qui assurerait  la coordination pratique de ces activités. 

Deux systèmes sont  possibles »  soit  la création d'un office unique coiffant 

l'ASPY,  l'USINEX et  la raffinerie,  soit  le maintien de leurs conseils d'adminis- 

tration actuels,  aais en établissant entre eux une liaison étroite.    Dans tous 

les cas, un mécanisme chargé de coordonner des politiques opérationnelles à 

tous les échelons serait nécessaire. 
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La raffinerie aurait une capacité suffisant« pour traiter l'axtrait brut 

tiré d« 3 000 tonnes de fleurs séchées par an.     Le coût de l'investissement 

est évalué à I43 333 869 P.Rw., dont 120 I90 161 P.Rw. en devises.    Aucun 

investissement supplémentaire (sauf pour les réparations et  l'entretien) ne 

serait nécessaire pour les installations de production de l'extrait brut 

pendant  la vie économique du projet,  ju'on évalue à I5 années.    Pour arriver 

à fournir 3 000 tonnes de fleurs séchées par an,  l'ASPY devrait cependant 

accroître sa capacité de séchage des fleurs fraîches.    Il faudrait au total 

neuf séchoirs supplémentaires. 

Le coût global de la réalisation,  avec  la raffinerie en état de 

fonctionner à pleine capacité, est évalué à 506 95I 000 P.Rw.    L'USINEX ayant 

déjà formé un personnel local qualifié,  les services de spécialistes étrangers 

ns seraient nécessaires que pendant les deux ou trois premières années du 

fonctionnement.    Les coûts du projet incluraient aussi les moyens additionnais 

à mettre en oeuvre en vue de l'extension de  la culture du pyrèthre.    Les avan- 

tages que lo pays retireraient du projet sont   la valeur de  l'extrait ptle, 

dont la totalité est exportée, et l'augmentation des revenus des cultivateurs. 

Le prix retenu pour la vente de l'extrait pâle sur le marché international est 

de  33 dollars des Etats-Unis (c.a.f. Etats-Unis d'Amérique) par kg pour une 

teneur de 25 % en Pyrethrine. 

I 
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B.    Evaluation des avantage» économiques 

Rentabilité  óconomique; 

Effets du projet  sur  l'emploi; 

Effets du projet  sur la balance des paiements; 

Le Plan énonce quatre critères pour  le choix des projets d'investis- 

sement, à  savoir   : 

a) 

b) 

c) 

d)      Contribution du projet à l'approvisionnement du pays, en produits 

alimentaires. 

En conséquence,  on  a défini quatre paramètres permettant une évaluation 

comparative des différente projets possibles en fonction des critères énumérés 

oi-dessus.    Ces paramètres sont donnés par  la formule  : 

m E x 96 000. _ P,        3 D, m M 
A1 K *2      K      3     K 4      T 

où  s  96 000 » Salaire annuel moyen de   la main-d'oeuvre non qualifiée 

E » Emploi  local créé 

K - Charges annuelles de capital 

P - Chiffre d'affaires annuel 

D » Contribution du projet à   l'amélioration de la balance 
des  paiements 

M i Matières premières  locales,   en valeur 

T * Valeur des facteurs 

Etant donné que   la raffinerie est une extension des  investissements déjà 

effectués, à savoir l'usine d'extrait brut et   les opérations de   l'ASPY, 

l'avantage économique  net est  la différence entre   l'accroissement de  la 

production et celui des coûts correspondants. 

Les avantages différentiels du projet  se composent de deux éléments  : 

a) la valeur de   l'extrait pale commercialisé et b)   la progression des revenus 

des producteurs de pyrèthre.    Les coûts supplémentaires sont composés 

a) des frais d'établissement et d'exploitation de   la raffinerie et b)  des 

charges additionnelles que devront supporter  les exploitants pour produire 

3 000 tonnes de  fleurs  séchées par an.    Ces dernières charges correspondent, 

par hypothèse,   au  loyer  des superficies supplémentaires et à l'accroissement 

de la main-d'oeuvre  familiale.    Les autres coûts de production des exploitants 

doivent  en principe ?l.re   financés par l'ASPY sur sa marge bénéficiaire 

c'est-à-dire    la différence entre le prix auquel  elle vend les fleurs séchées 



- 139 - 

et celui qu'elle verse  aux cultivateurs pour les fleurs fraîches.     Comme 

l'ASPY est une coopérative à but non  lucratif,  cette marge est censée être 

calculée de manière  que   les coûts et   les bénéfices s'équilibrent. 

La valeur actuelle nette   (lIKS)  du projet  est,  par conséquent,   calculée 

suivant   la formule  ci-après  : 
n    - Oc   - K • Ba 

VAN - —  
(1  +  On 

où :  R    * Flux de bénéfices de   la raffinerie 
r 

Oc  = Flux de coûts de  la raffinerie 

K    = Frais d'établissement de   la raffinerie 

lia =  Avantager, supplémentaires pour   l'agriculture 

t     » Taux d'actualisation 

n    * Vie  économique du projet 

S'agissant  der- devises et de   la main-d'oeuvre agricole non qualifiée,   les 

coûts et  les avantages ont  été calculés en se  servant des prix virtuels de ces 

•'acteurs,   afin de   tenir compte de   leurs coûts de  substitution pour  l'économie. 

Les coûts virtuels  de capital  n'ont  pas été calculés car  le projet  ne  fait pas 

concurrence à un projet  du secteur privé et qu'il n'est  guère  vraisemblable 

qu'il serve à  réaliser un autre projet du secteur public.    Les   loyers,     les 

taxée et   les droits ont   été éliminés car  ils constituent  des transferts  internes; 

en revanche,   les  coûts d'assurance encourus en devises ont  été retenus 

puisqu'ils représentent des coûts réels    pour   l'économie.    Comme   ie  terrain 

destiné h   la construction de  l'installation de  raffinage se  trouve dans   l'enceinte 

de  l'usine d'extrait brut,   il ne peut être employé à d'autres fins et  son coût 

d'opportunité est   par conséquent  égal à zéro.     Le terrain destiné à   la culture du 

p.yrèthre a toutefois été rangé dans  les coûts car  il peut être utilisé pour 

d'autres cultures  alimentaires et commerciales;  cependant,  on n'en a pas calculé 

le prix virtuel en devises car  les produits agricoles correspondants  (pommes de 

terrei ne sont  pas  vendus sur les marchés  internationaux.    Le personnel adminis- 

tratif,   le personnel de  supervision et   la main-d'oeuvre qualifiée ont  été évalués 

aux prix du marché  car  leurs salaires courants  sont  très proches de   leur coût 

d'opportunité.     Cependant,  on a calculé  le coût virtuel de  la main-d'oeuvre 

agricole non qualifiée en raison des excédents de main-d'oeuvre existant au 

Hwanda.    Le prix des fleurs fraîches est fixé en fonction de considérations de 
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politique générale;  augni a-t-il été réévalué pour tenir coopte des recettes 

que l'on aurait pu tirer d'autres cultures et auxquelles  il a fallu renoncer. 

On suppose que   le prix ainsi calculé restera constant pendant toute la vie du 

projet.    Quant à l'extrait pile,     l'ensemble de la production a été évalué aux 

prix d'exportation (c.a.f. Etats-Unis) car elle est vendu« dans »on entièreté 

sur les marchés internationaux. 

C.   Rentabilité économique 

Les estimations des avantages économiques sont présentées dans les 

tableaux 22 à 26; elles sont basées sur les hypothèses et   les prévisions 

faites dans  le présent chapitre. 

Le tableau 22  indique la nature et l'échelonnement des coûts d'investis- 

sement relatifs au    projet.    L'élément devises est  affecté *u  coefficient 1.30. 

Le tableau 23 donne les coûts d'exploitation de la raffinerie.    Les éléments 

devises et main-d'oeuvre non qualifiée sont calculés aux prix virtuels.    Les 

éléments de coûts tels que la dépréciation,  l'intérêt, etc.,  ont été exclus 

car ils sont  considérés comme des transferts à l'intérieur de l'économie.    Le 

tableau 24  indique la production de  la raffinerie évaluée d'abord aux prix du 

marché et ensuite aux prix virtuels.    Le tableau 25 contient une estimation 

des flux d'avantages et de coûts du projet pour les exploitants agricoles. 

Le tableau 26 récapitule tous  les avantages et coûts économiques du 

projet qui ont servi au calcul des bénéfices nets.      Ces derniers ont été 

actualisés aux taux de 8 et de 20 1»\    le premier taux peut être considéré 

comme approchant le taux d'actualisation sociale.    Les calculs montrent que 

mese au taux nettement supérieur de 20 i, le projet  serait  extrêmement utile 

et tres avantageux pour l'économie nationale. 
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TW»» ?? 

Coûts d1 invest igsewnt 

(•n P.Rw.) 

Poste de dépense 
-1 

Josas. 

Matériel  !  monnaie  local« 
devises 

Coûts de 
dômarrape   :  monnaie   locale 

devises 

Sâvi ment s  :  monnaie  locale 
de vi3es 

Capi '.al 
circulant   :  monnaie   locale 

devises 

Total,   dont   ! 

556,8 
3 758,0 

1 172,1 

611,5 
240,2 

7 238,0 
48 854,Ì 

15 237,6 

7 950,0 
3 122,0 

monnaie  locale 
devises 

6 330,6 
1 168,3 
5 170,3 

3 310,6 
22 548,1 

7 032,8 

3 669,1 
1  440,9 

16 784,2 

82 401,9 54 815,7 
15 188,0 7 009,7 
67 213,9     47  806,0 

:oÛts d'investissement (aux prix virtuels) 7  889,7        102 566,1      69 157,5 

D.    Estimation des prix virtuels 

Devi ses 

Len possibilités d'exportation du Rwanda ne  correspondent pas à tes 

besoins en oroduits  importés.    Aussi  la politique  suivie en matière de change 

vise-t-elle à affecter au mieux  les recettes disponibles à des emplois 

concurrentiels et   le taux de change officiel ne reflète pas la propension 

marginale h ache*er des devises.    On constate «n effet que  le taux de change 

du  franc rwandais sur  le marché  libre est de 25 fa supérieur au cours officiel 

du dollar des iStats-Ums. 

Le prix virtuel des devises est défini comme   le rapport entre  la moyenne 

pondérée des Drix dec biens  importés pratiqués sur  le marché intérieur et  des 

prix c.a.f.    Dans  le cas du Rwanda,  cette moyenne  dépend non seulement des 

perceptions douanières à Kigali mais également   les coûts de transport et 

d'assurance h Dart ir du port  le  olus oroche en raison de  la prépondérance de 

ces  élômen's de coflt dans   la formation des prix   intérieurs.    Sur   la base des 

données concernant   íes droits d'entrée et  de sortie,   le coefficient de 

corree-ior.  rxnir  les devises a été  fixé i  45 U  en  d'autres termes,   la valeur 
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d'un dollar des Etats-Unis a été estimé à environ 133 F.Rir.    Comme le projet 

est très sensible à ce coefficient,  les calculs ont également été effectués 

au taux nettement  inférieur de 30 % (un dollar des Etats-Unis » 120 P.Rw.). 

Tableau 24 

Plu« de bénéfices de la raffinerie 

Année 
Product ion 

(te) 

1 57 200 

2 138 181 

3 154 377 

4 177 142 

5 184 403 

6 188 565 

7 192 106 

8 195 522 

9 198 914 

10 202 301 

11 202 978 

12 203 114 

13 203 142 

14 203 146 

15 203 148 

Valeur aux prix du marché 
(en milliers de F.Rw.) 

173 488 

419 103 

468 225 

537 272 

559 294 

571 918 

582 657 

593 018 

603 306 

613 579 

615 632 

616 045 

616 130 

616 142 

616 148 

Valeur au prix 
virtuel des devises 

(en milliers de P.Rw.) 

225 534 

544 834 

608 693 

698 454 

727 082 

743 493 

757 454 

770 923 

784 298 

797 653 

800 322 

800 859 

800 969 

800 985 

800 992 

Salaires virtuels de la main-d'oeuvre 

Le coût de  la main-d*oeuvre expatriée et de la main-d'oeuvre locale 

qualifiée est évalué au taux des salaires pratiqués sur le marché car 

celui-ci est très proche du coût d'opportunité.    En raison du chômage massif 

qui sévit dans le pays et des excédents de main-d'oeuvre qu'il entraîne, on 

ne peut pas en dire autant de la main-d*oeuvre non spécialisée.      La 

main-d*oeuvre non spécialisée nécessaire pour la plantation du pyrèthre et la 

construction de  la raffinerie devra provenir de l'unité familiale agricole 
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soit  au prix d'un effort   supplémentaire de sa part,   soit  grâce à son emploi 

pendan*   la morte-saison.     Le prix d'offre de cette main-d'oeu/re est.  supposé 

correspondre \   ta consommation moyenne de  l'unité  familiale,  estimée h 

30 F.Rw par jour.    Ce montant  est  assimilé au coût   virtuel  de   la main-d'oeu/re 

non  spécialisée employée  tant   pour   la culture du oyrèthre que pour  la 

construction de   la raffinerie.     On peut   oralement,   parvenir h  ce chiffre en 

calcul an t   le surcroît de consommation d'après   la formule w c  - d fl-c'), 

dans  laquelle w est   le  taux des   salaires   industriels,   c   la propension à 

consommer du  travailleur,  d  la consommation moyenne  du  travailleur  au sein  de 

L'unité   familiale agricole et  c'   La prooension à consommer de  l'unité  familiale. 

Si   L'on  suppose que c'   » 0,97   (d'après   Le  taux d'épargne  sur  le revenu ruraL 

qui   s'établi'   à   3   ')  et que c  = 0,75  (du fait  que   le   travailleur serait,  éga- 

lement  obligó de  transférer une  partie de son revenu à   l'unité familiale dont 

il  provient) et   si  l'on considère que d  ''consommation  par  habitant  dane   Les 

zones rurales)  est de 9 682 F.Rw.   par an que w  (le  taux de  salaire courant)   est 

de  60 F.Rw.   par jour,   le coût   virtuel de  La ma n-d'oeuvre  serait de   30 F.Rw. 

par jour. 

Taux d'actualisation 

Les  taux d'intérêt  pratiqués au Rwanda sont  faibles et  varient  suivant   Les 

emprunteurs.    L'épargne rapporte  3 fa et   La Banque centrale prête au gouvernement 

au taux de 2 à  } ^.    Lee crédits à moyen et à  Long terme consentis par  La Banque 

rwandaise de développement  (BRD)  comportent en moyenne un   intérêt de 7,"3 "%  et 

Les banques d'affaires prêtent  à  court  terme à des  taux variant entre 8 et  11  '"'. 

La 3RD appliquerait un taux d'escompte de 10 à 12 % pour   Les projets qu'elLe 

finance.    La faiblesse des taux d'intérêt courants  semble refléter un niveau 

généralement bas de  La rémunération des capitaux  investis dans les projets. 

Un faible  taux d'actualisation sociale  implique un objectif de politique 

générale,  à savoir élargir  le volume de  l'investissement,   ce qui conduit à 

attacher plus d'importance à  La consommation future qu'à   la consommation 

présente.    Le taux approprié d'actualisation sociale  ne peut être assimilé au 

taux marginal  interne de rémunération dans le 3ecteur privé car le marché des 

capitaux ne permet pas de mobiliser  l'épargne nécessaire pour assurer un taux 

optimal d'investissement.    C'est  pourquoi  le choix d'un taux approprié d'actua- 

lisation sociale est un choix entre objectifs nationaux complémentaires qui 

exige de  la part des responsables un jugement de valeur quant à l'importance 

relative de ces objectifs. 
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Ler.   í'iux d'avantages du projet   noni  c/alués à e   ' e*,   éralement,   au  ' aux 

beaucoup  o lus elevi de  20 "".     Le premer   ' iux est  censé  réf.•"ter   le  * aux 

d'ac+ualisat ion nocíale    u Rwanda tandis aue   .e   taux de  20 '' a   «té utilisé 

aux   finn d'une analyse de  sensibilizó. 

évaluation des entrées ei   des  sor*íes 

Tou'e   la nroduc ;or. d'extrait   paie es'   r.yooWée.     'SI le  est   •'/•alu<'e   aux 

nnx  d'exnor' at ton,   déduction   raito  des mu's de   ' ransnor-   el   d'assurance  à 

¡' .r-'T;eur  du    nays  e'   \   1 ' éf r an,--e r.     "es  dorn, ors  coûts  sont   ¡routés   sur   le 

oud¿-e-   du  pru,;ei..     Il   ersi   supposé  sue   les  nnx  \   t'extwr •. at ion   ros'.eront 

".ins-ar.,s  oendan'   toute   la aurée  de   la vie   économ nue  du  pro/je1    i'1-}   ans).     Les 

pr.x  de   l'extrait   brut   nroduit   aar   l'UaToli  et  des  flours  séchées   fournies  par 

! ' V3PY   son'   é/alués  'i   leurs   or tx  du  r. arche  e* sont supoosés eux   aussi   constan's 

'.ou1    au   lonr   le   ¡a v.e   du  projc.     Kr.   revar.-he,   le  prix  offer'   aux  oxp loi t -.rr r. 

sour   les   flours   fraîor.es on»   d>'t c-"> .n' en   fan"' ion  de  considérations do   m - . ' J. iue 

,-*r,-*ralo   •; '   n'es1   -.as  de  ce   r'ar   •- -<>\r id ir '   omrne  reflétant   ii  valeur  réel'o  de 

•e   •'¡euri   -M'ir   le  pro lue ',. ¡ur.     I, ¡. ro  de  rl.o.s.r  son  syst •"•no   ,c   ~u!4uro,    il 

d'"  idora do   .a oryijc ; or.  'i   ont roo rendre  en   fonction   io  sons .dé-rat ions de 

ra'i ona   -té  •'cor.:;.n i nie.     A ce'   erari,   la cu!Turc  de sonnes de   'orre  semble 

é*'ro   la solution do  reohanre   la n'us  avant are.     Tl  est  estimé 'lue noyennant  un 

n•/<;:" issemen'   de 2!\ 2?0 P.Rw \   l'hec'are  ''au prix virtuel de   la mam-d'oeuvre 1 

i.   pourrait   récolter     pour 49  000  "\\i:-¡,  de  pommes de   'erro,   tandis eue  nour un 

n-.'ost i s letnrn'   de  '~>  12 j ?.!*}.,    il   r'co Iter ait   9  5OO  '-.f. de  P.yTÒ'hrM  '<   l'hectare. 

Ir"   chiffres  donnent   "t  senser  'rue   ' 'expío 1 tar.t   serait   intéressé  oar   la cul + ure 

du   p,Yr'".hre   si   le  kilo de   Heurs  fraîches  a-'eirnait  I4 F.Hw.    .e   ':ilo,   étant 

eti'oridu   :ue    e coQf  des er.rrais e*   des  semerces serait   financé  par   l'AoPY au 

noven   des   bénéfices  orovenant   de ces   ven'es  t   l'UGIÏITJX.     Ce  nnx est  utilisé 

oour  évaluer   la produc'ion de  fleurs  fraîches au niveau de  l'exploitation. 

Loyer  du  soi 

Là  encore,     l'emploi   le plus efficace du sol   sera dic'c par des considé- 

ra* ions de  rentabilité.     De  plus,   le Plan accorde  la priorité maximum aux 

cultures  alimentaires.     TJ  y a par conséquent du poin'   de  vue  économique un prix 

à payer  si     l'on veut employer des  terres pour la culture du pyrèthre,  encore que, 

dans   l'ensemble,   le projet  ne  prévoit  pas  l'élimination de cultures existantes. 

Ce  prix est   assimilé aux bénéfices qui  auraien*   pu être   tirés de   la production 

de cultures alimentaires.    Une fois    de plus,  c'est   la pomme de  terre qui  a été 

choisie  comme culture  témoin pour  le calcul du loyer du sol,  celui-ci  étant  la 

différence entre  la valeur de   la production de pommes de  terre et   les coûts dt 
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production correspondants par hectare.    La valeur de  la production    par 

hectare étant  de 49 000 P.Rw.  et  le coût  des facteurs (aux prix virtuell) 

de 24  )00 F.Rw.,   le  loyer du sol est  évalué à 24 700 F.Rw. 

Autres facteurs 

Le coût  des autres facteurs, tant à   l'USINEX et à  l'ASPY qu'au niveau 

de  l'exploitation,  est évalué soit aux prix du marché ou aux prix c.a.f., 

selon qu'il  conviendra. 

E.    Conclusions 

Les calculs  indiquent que le Rwanda aurait grand avantage à créer 

l'unité de raffinage du pyrèthre qu'il est proposé d'implanter;  au taux 

relativement  élevé de 20 %,   la valeur actuelle nette s'établit à 440 825 F.Rw» 

Le projet assurerait des rentrées substantielles de devises par unité de 

ressources  intérieures employées puisque   le principal élément de coût de  la 

raffinerie,  à  savoir le pyrèthre,  est une ressource naturelle du Ruanda.    Le 

projet  se solderait donc par une augmentation sensible des recettes de devises. 

Il  permettrait   également un meilleur emploi du sol car des prix sortie d'exploi- 

tation plus élevés encourageraient  les agriculteurs à prendre en matière de 

production des décisions conformes ,i  la rationalité et à l'efficience 

économiques. 

La rentabilité du projet  serait de  toute évidence tributaire des cours 

internationaux de  l'extrait   plie.    Le risque et  l'mcert \tude correspondants 

sont   indiqués dans  le tableau 21, où la rentabilité est évaluée dans l'hypo- 

thèse d'une chute de 1") % du niveau des prix.    Mime en supposant une réduction 

aussi   importante et en appliquant un taux d'actualisation élevé (20 %),   le 

projet  se révélerait viable  puisque  la valeur actuelle nette s'établit à 

93 milliards 303 millions de P.Rw. 

Hàifin,   tandis que l'analyse économique faite dans le présent chapitre 

a porté principalement sur  les éléments quantif iables des avantages et des 

coûts  liés directement au projet,   il  importe de souligner que pour assurer 

l'efficience d«   l'industrie du pyrèthre dans son ensemble le gouvernement 

devra t 

I 
I 
I 
I 
I 
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I 
I 
I 
I 

•) 

b) 

c) 

d) 

• ) 

f) 

C) 

h) 

i) 

Fournir dea Mrvie«« d. vulgmriaation eupplémntairee aux exploitant«; 

Augmenter  U teneur dea fleur« an Pyrethrin«; 

Augmenter  Us  mveatieaeaenta de  l'ASPT dans lea ré««aux routiers 

•t   l«s installations da aecha««; 

Continuer à a*«llorar l«a »éthodea da ««ation at d'exploitation de 
l'ASPT et de   l'USINEX; 

Réaninérer rapid«««nt lea exploitante; 

Augmenter l«a prix aorti« d'exploitation dee fleura fraîche«; 

Créer une organiaation appropriée pour la comiereialiaat ion du 
pyrèthre; 

Encourager un« coordination étroit« «ntr«   l'ISAR,   i'ASPY,   l'OCIR, 

l'USINEX «t  la future raffinerie; 

Pourauivre lea efforts en vu« de la création d'associations régional«« 

•t   interrégional«« de producteur a de pyrèthre. 
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Tableau 27 

Ar^.Iys3 do aansibllité 

( i art;   Ì'h.ypot-h':;P   l'une  réduction de  I1} ^   (iu  prix de l'extrait  pâle) 

I ver 7   1 piir d* 
1 '^xtr-'i t.   pilo 

Pcnéfioei;, y compris Bént'ficet 
pour l'agriculture nets 

^AI! au taux de 
20 •; 

V-1 704 

r,17   :  ° 

'/)-; '••'• 

•'1     020 

'. ',? 7 oc 

•4'        '      • 

-'7 cos 

"'O ,'74 

'/•o 73C 

L0 '24 

''..'-0 17 

',t-C '-4 ', 

109 0"5 

4  1 099 

',3'   4'4 

•j\(< no 

',•'.1 /T)C 

'7? '/6 

f.-'4 0'r, 

cr> 40 ï 

7Or, 775 

709 024 

709 4l 0 

709 'j74 

709 </7 

709 r>93 

152 933 

7 c90 7 f90 

02 ryV :r; 4 3 

73 670 r;1   127 

13  39' 7 744 

0.i 9 7 30 • 42 

73   271 29  ?c2 

"  on ?') 419 

"4 W 2 i  5'' 2 

•7  l)1 20 304 

91   0f») 17 V)4 

94  I1/ 1S  217 

9r:  424 13 1?9 

91-  076 10 9^ 

9'- 4e 2 9 U,9 

9f %6 7 09O 

9P  r)79 * 309 

9r    yt, 0  324 

152  935, 6  °^2 

W au taux d'actualisation de  20 f. 
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CHAPITRE VITI.    RECOMMANDATIONS GENERALES 

Une usine d'extrait "brut a été implantée au Rwanda en 1972.    On récolte 

actuellement  1  509 tonnes de fleurs environ, oontre  1 796 tonnes en 1976» 

Le:; causes de cette  situation sont tres complexes  et   on en trouvera une analyse 

détaillée dann le corps du rapport.    Quelques recommandations concernant 

l'ensemble de l'industrie rwandaise du pyrSthre paraissent cependant  nécessaires, 

puisque la raffinerie d'extrait pâle doit être oréée au oours des deux prochaines 

innées. 

Les principaux secteurs de l'industrie du pyrSthre sont les suivants : 

a) Dissémination et culture; 

b) Cueillette et séchage des fleurs; 

c) Extraction et raffinage; 

d) Commercialisation. 

Dissémination et culture 

Si l'on veut  inciter les  "Paysannats a intensifier la culture de clones à 

forte teneur en pyrSthre,  à augmenter les surfaces cultivées et à améliorer les 

rendements en perfectionnant les façons culturales,   il oonvient de leur fournir 

des aides et  des  services de vulgarisation supplémentaires.    Ils doivent recevoir 

un meilleur prix pour les fleurs,  afin de rendre la culture du pyrSthre plus 

avantageuse que celle d'autres végétaux. 

L'ASPY doit  améliorer et  renforoer ses services de vulgarisation pour 

aider les  '^Paysannate" a mettre en oeuvre des techniques de culture modernes 

et efficaces.    De plus, afin d'encourager la culture de clones â forte teneur 

en pyrSthre,  l'ASPY ferait peut-être bien d'appliquer ultérieurement un tarif 

différentiel  fondé  sur la qualité  (teneur en pyrSthre) des fleurs cultivées. 

Pour ce qui est de  la culture de clones â fort rendement, la superficie des 

installations de  repiquage de l'ISAR devrait être  augmentée de plus de 

20 hectares de sorte que les "Paysannats puissent  reoevoir chaque année le 

matériel de reproduction nécessaire. 

1 
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Il résulte de ce qui précède que pour assurer le succès des programmes 

visant à améliorer la culture des fleurs, il est indispensable de perfectionner 

sans cesse les méthodes de gestion et d'exploitation de l'ASPY.    Pour commencer, 

il faut réexaminer les modalités de paiement des fleurs afin de remédier au 

problème que posent les retards dans les paiements versés aux »Paysannats", \ 

retards qui détournent  les exploitants de la culture du pyrethre. 

On estime qu'il  serait possible de résoudre en partie le problème lié aux | 

retards dans le paiement des fleurs en fournissant â l'ASPY les capitaux dont 

elle a besoin pour remédier â ces difficultés chroniques de trésorerie.    Les | 

pouvoirs publics devraient dégager des fonds suffisants â cet effet. 

Cueillette et  séchage 

Si l'on considere le niveau actuel de la production de  fleurs,  le réseau | 

routier qui relie les centres de cueillette et les  installations de  séchage des 

«paysannats« paraît  suffisant.    Cependant,  il faudra renforcer ces  services et . 

installations si l'on veut porter la production annuelle de  fleurs  séchées I 

â 3 000 tonnes.    Il  importe également de renforcer la gestion et les services 

techniques de l'ASPY car il  est prévu de consacrer 1  50C hectares supplémentaires | 

à la culture du pyrethre.    Il  faudra dégager les fonds nécessaires pour cette 

expansion des cultures et la mise en place de l'infrastructure et des | 

installations de séchage supplémentaires.    Il se pourrait qu'il faille 

entreprendre de nouveaux travaux de recherche-développement pour mettre au point | 

un produit uniformément séché. 

I 
I 

jifttWion et raffinage 

Bien que l'installation d'extraction de l'USIHH se soit révélée capable 

de transformer, avec des rendements élevés, quelque 1 900 tonnes de fleurs par 

an, il faudra mettre en place des équipements supplémentaires de façon que 

l'uBine puisée fonotionner de façon satisfaisante pendant un certain nombre | 

d'années à sa capacité prévue de 3 000 tonnes par an.    L'équipement nécessaire 

(une nouvelle chaudière à mazout/»aro de pyrethre, une tour de réfrigération | 

de l'eau, et un compresseur pour l'unité d. réfrigération) est décrit dans le 

oorps du présent rapport. 
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Bien que la gestion Boit assurée pour l'essentiel par des ressortissants 

rwandais, ceux-ci dans la plupart des oas n'ont été promus que réoemment â 

des postes de responsabilité;  aussi faudra—t-il améliorer la gestion en 

multipliant dans toute la mesure du possible des programmes de formation 

spécialisée» 

La raffinerie devra 8tre construite â Ruhengeri le plus tôt possible, 

oar elle contribuera â stabiliser et â développer l'industrie rwandalse du 

pyrêthre»    L'extrait  raffiné dispose de débouchés plus  sûrs sur le marohé 

mondial que l'extrait brut ce qui,  s'ajoutant au profit tiré de l'exploitation 

de la raffinerie,permettra â l'USINEX de î 

a) conserver un stook raisonnable et adéquat d'extrait et pallier 

d'éventuelles difficultés de trésorerie; 

b) régler plus rapidement l'ASPY pour les fleurs livrées et payer plue 

vite les " Paysannat d'; 

o)      payer davantage pour les fleurs et stimuler ainsi les divers programmes 

de culture déorits oi^iessus» 

Il convient de mettre au point une stratégie commerciale plus efficace et 

de renoncer à la politique isolationniste pratiquée jusqu'ioi» 

Il faut établir une organisation appropriée de commercialisation habilitée 

à coopérer avec d'autres organisations nationales chargées de commercialiser 

le pyrêthre.    En effet,  l'USINEX disposait a la fin de 1976 de vastes stooks 

d'extraits invendus,  situation que l'on ne peut laisser se prolonger»    La misa 

en place d'une raffinerie facilitera une gestion plus réaliste des stocks» 

Enfin il  est énergiquement  recommandé de créer un service ou une 

organisation dotée de pouvoirs suffisamment étendus pour qu'elle puisse 

ooordonner toutes les activités de l'ISAR, de l'ASPY, des "Paysannats", da 

l'USINEX et de l'organisme de commercialisation concernant le pyrêthre, de 

manière à assurer une liaison adéquate dans l'ensemble de l'industria du 

pyrêthre» 
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